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LÉOPOLD et ASTRID 
n était une fois, dans un de ces pays du Nord que les fées al'aient enfin mis sur son chemin celui 
·ssent les légendes, un pays de forêts proton- q:ii dei-ait étrl! L'Eiu. De son côté, • pr1nu sentit que 

de montagnes neigeuses et fiords bleus, une s'il n'obtcnaZt pas cette belle 1eune fille, il n'aurait 
• princesse qw Jtait b!onde comme les blés et plus qu'd mourir. Mais le sage roi et la bonne reine 
l'on disait s1 belle qu'elle n'a1·a;f pas sa pare:lle sa femme, touchés d'un si grand amour, se hâtêrent 
les Cours de ce temps-là. Et elle éta..t aussi sage de demander pour leur fils la main de la belle pnn
'e était belle et si douce. si lumineuse que te cesse. Elle fut accordée et le mariage eut lieu dans 
illeux enfant Nils Holgerson en elit oublié :le une chaude atmosphère de ;oie et de bonheur ... 

e ses amies les oies sauvages s'il l'av:iit aper- 1 ? ? 
':lie filait la la ne, ve· 1it sur la ma son du Ceci, sachez le bien, n'est pas un conlt!, mais la 

.e son pfre. vis:tait les pau1•res et les malades véridique ltistoire du mariage du prince Léopold, 
une grd:e si aérienne que t on disait que, seul, duc de Brabant el de la princesse Astrid de Suède, 
rince 1eunc et glorieux comme le héros de Sieg- telle qu'il coni•ient de la raconler aux grands et aux 
était digne de l'emmener dans sa demeure. petits enfants de la Belgique. Nous sa1·ons bien qu'il 
aac:m S egfried ne se présentait car, en ce est des esprits médiocres et chagrins qui prétendent 

·s-là, les hfros é a·ent rares - ,:cut-ê.re p11rce qu'a1•ant cc mariage suédois et luthérien. il fut ques
er. ai·ait fait précédemment une cons!lmma- tiDn, pour notre prince, d'un mariage italien et même 

excessive. d'un mariage anglais; que, depuis des mois sinon 
princes, les simples princes d marier, ceux des ann?es, tintes les marieuses des Cours sont en 
!son se r~sig~e n'étaient même pas trils con- campagne; qu'avant de /ésser naitre ce bel amour 

p~ce que le monde é ait encombré de répu- dont tous les ;ournalistes, d qui il en fût fait pari, 
incommodes ou d'encombrants dictateurs furent att•ndris, il fallut consulter les ministres. es 

iduisaient les rois, leurs maitres, au r6·e dico- ambassadeur·, les grands chambellans et les grands 
dll duc de Nemours ch2z M. Lon'enstein. Et la maréchai1x, les dames d'honneur et les parents ;us
princesse. en regardant les mouettes blanches qu'au N ... iême degré, mais qu'importent ces his

?O)ler au-dessus du flor.J bleu, en é:ait réduite tnircs de coulisses ~ Comme notre lo;ialisme est d 
r au fianc~ inconnu. Ma·s. un ;our qu'elle état base d'attendrissement, il 1•aut beaucoup mieux que 
'à une f~te de famille, elle 1•it un grand jeune ce mariage soit exclusivement r• mariage d'amour. 
me aussi hfand qu'elle, m1is si timide et si sf- 1? 1 
~-î qu'on e:it dit qu'il avait perdu la pJro'e. -Le temps ou nous v:'vons n'est pas três sain pour 
et jeune homme t!t..iit le fil• d'un roi très l;ra1·e les ro:s. L'an de grâce 1918, qui n'est pas bien loin 
rts S3'.1C qu'on Of pc/Jit le Roi Cl:e1•al'er. Lui- de nous. 1•il un~ dégringolade de Irones d nulle autre 
it a1•ait clé soldat et il ai·ait connu l'ad1 ersi'é ,:areïle et aucune .tes famill.?s roya'es qui restent 
forme les grands cœurs. Alors elle se dit parce en fonction n'est très solide. Seule peut-étre, notre 
l'e était aussi fine que belle, que s'il montrait dyna~rie, pourtant encCJre bien récente, semble al'Oir 
111 elle tant de gaucherie et de limid'té. c'e;;t dans le pays des racines si profondes qu'elle est 
, comme le héros Tris'an de1•ant la blllnde /sole. indéracinable. Tl y a bien quelq;ies royalistes qui 
1•Jit tout-~-coup él~ féru d •amour. Elle com..:.' p_r_.1_1_r_oi_1v_c_n_t..:qc..u_e_l_e_R_o_i_n_'_es_t_pc..a_s_a_s_s_ez_R_o_i_e_t _q_u_e_lq_ues 
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POURQUOI PAS P it8t 

rs doctrinaires qui estiment qu'il l'est en- père, quand ils sont insuprorlables, quand Ill 
op. mxs /'immens1 ma;ortté du peuple ;ouent les héritiers prtssés, ou les censeurs d1 la 
t avec le pays. Eh bien, cela tient en grande politique de para. 
Ill dignilt de vie, /J l'allure simple et bour- Le prince Léopold, ou plutôt, pour lui don nif 
a minage royal. Le grand Roi Léopold 1:, son t.tre officiel, le duc de Brabant, n'a rien d'un 

tllr de ce pays qui lui érige enfin un monu-
1 

héritier insupportable. Il n'affecte ni le socialisme, 
piatoire, se fit pos:tivement haïr du populo TU le libéralisme . m le cléricalisme, ni le nationa

ae, sur ces derniers jours, il eut, tel David. iisme. Il n'a ;amais eu de tractation secrltt ni avec 
n et quelques autres, une jeune maitress~ qui Camille Huysmans, TU a11ec le père Rutten, ni avec 
a sa vieillesse. Ce pays, qui n'est pas plus Pierre Nol'iomb. De m2me qu'il a fait consciencieu· 
d ni plus vertueux qu'un autre, est pour ses sement son métier de soldat pendant la guerre, U 
·ns d'une rigidité extraordinaire. Il tient /J fait cunsciencieusement aujourd'hui son métier de 
a Palais il y ait un ménage modèle, une prince. li prend modestemen: sa part de toutes les 
belge type, une famille d'exposition, une corvées royales. Il 1•isite, il inaugure, il décore ... 
où l'on se marie par amour et où l'on a On lui reproche parfois d'avoir l'air un peu maus
p d'enfants. sade, un peu ennuyé au cours de ces dfrerses céré

pourquoi notre princesse Astrid, mal- manies. Nous voudrions vous y vo'r. Imaginez que, 
nom, malgré Luther, est déià populaire. quand vous cn•iez vingt ans, on vous ait collé toute 
1olie, elle a l'air d'une aimable ;eune (Ille une Journée sur une chaise avec l'obligation d'écou

llTl'ait au besoin s'occuper du ménage, le ter de~ discours sans dormir, ou que, dans un dlntr 
Léopold l'aime d'amour : " :Jch erme ! ,, de famille, on vous ait toujours placé /J côté d'un 
les commères. Il n'en faut pas davantage. économiste distingué, d'un savant bibliographe, 011 
out le pays aussi ardemment loyaliste qu'aux de 111. le triple comte Pou/let. Dans tous les cas, 
iours de la rentrée. depuis qu'il est fiancé il n'a pas l'air maussade. Il 

1 ·1? resplendit de 1eunesse, de confiance en la vie et l'on 
ment ne serait-il pas loyaliste en voyant ce voit bien qu'tl ne songe ni à l'inflation, ni /J la con
uplei' C'est 11ai qu'il ne sait pas grand' chose solidation, ni /J rien de semblable. Le prince Uo
prince sinon qu'il est grand, blond et beau. po/d est un ;eune homme heureux; pour le momen• 
11'en demande pas d1wantage. A vouloir faire on ne lui en demande pas davantage. 
aphie, Plutarque y rerdrait son latin ou 1 ? ·1 

son grec. Nous savons qu'il fut un bon petit Et la princesse Astrid i' Que dirait un Plutarque 
sage et studieux, qu'il eut pour gouverneur, de la princesse Astrid;> Les ;eunes filles, mlTM 
'ne Maton, que comme son père et son quand elles ne sont pas princesses, sont des énigmes 

pire il fut soldat, puis officier de l'armée pour tout le monde, pour leurs proches, mime pour 
C'est tout. cl/es-mêmes. Que dire de celles qui, depuis leur 

11rtant, il 9 a eu la guerre, les dures années petite enfance, obéissent d un protocole pJus ou 
Panne. Quelque grand que fflt le courage du moins compliqué et ne voient guère que le monde 
de la Reine, il y eut vraisemblablement des artificiel des Cours i' Quand Sophie d'Anhalt partit 
ù quand ils se promenaient le long de celle p~ur Pétcrsbourg où elle devait épouser le tsarewitch 
effroyablement m'lancolique, ils se deman-
s'ils ne flnira'ent pas leur l'ie dans l'isole

les misères et les l1umiliations des souverains 
. Pour peu qu'il ait de l'imagination, ces 
-là ont d!l singulièrement mûrir l'esprit du 

Léopold. C'était son trône et son avenir qui 
itnt dans les tranchées de l'Yser et aussi dans 

Verdun - il a du rcs!e partagé, autant 
prince peut le faire, la llÎe du soldat. 

-il resté de tout cela Jans ce jeune cœur i' 
ne ne pourrait le dire. 
connait bien peu les rois. Même après leur 
l'historien a bien du mal d y voir clair entre 
i;omeries officielles et les imaginations des 

#iWairJs; de leur vi1•ant, comme ils n'ont 
pas le droit de voulnir ~ans la collaborat'on 

lpninistre, on en est réduit /J les ;uger sur des 
Ifs, sur de menus gestes, sur une attitude. A 
Worte raison, les princes héritiers. On ne les 
~ que quand ils font de /'opposition /J leur 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abiment rapide
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en let: 
lavant au 

Pour les fines lingeries. 

V L tOf 
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Pierre, 'qui donc aurait pu supposer que cette ;eune 1 susdite trompcll~. Et puis, on se c~nsolc: on se 
Allemanae, a.ssez fraiche et un peu homasse, dei•icn- tant de petites darnes out truu~é un profit. 03r ra 
tirait la rude impérilfrice que le prince de Ligne à rctarJemeu:,l?nqu'ettes pcrduent ll!urs c~l,1e~ d 
appdk Catherine le Grand;> Nous espérons qu'il On. ~~rd ce qu on ptul. li l a des cho•e. qu'on 

, . . • qu une loas: m"as le co:la"r de perles ça ~e rel 
n y a pas une au.ssl 1mpénale étoffe ~ans. celle que ça 1e reperd. Dirons-nou>, llonsieur, q~e quin?c 
nous appelons dé/Il ai•ec la bonne fam1l1arité belge d pour un homme comme >ou~. ça se perd et ç 
laquelle il faudra bien qu'elle s'habitue: « notre IIou•e? C'est pourquoi •·ou• nous pe:1ntllrt'z de 
petite AstriJ '" n Astridie ,, ou Astrideke »: la ad_re•M.-r que des condol~ancc; de •tyle, en p3s. 
Belgique n'a que faire d'un grand homme-femme de ghgc'!1ment. en gens q~a sonnt ce que c'e~t qu 
cette dimension Nous n'en demandons pas ta 1 d et lqu1, tout de m~nic, smon Jlar_l~ur cxp~nence · n ne le, par les comm•ntaires d~ 1ournau1 sart?nt 
nos .soui•eratns. Nous avons e!I an roi qui a1'11it du c'est que quinze mil!ions papaer. ' 
génie: nous com.menç?ns seul~ment d le llti par- Il ron,ient pourunt que nous admirions la 
donner. A nos reines, a nos pnncesses, nous ne de- lfalgri: tout ce qu'on nous tn d11, sinon te po 
mandons que de sourire. Notre reine Elisabeth, il y moins le cb flre a notr.e aJnin ataon. Le mot m 
a ~ingt-six ans. nous a conquis par son sourire et ce eoc~r· une t...1e Minont~. pompeuse et as>ourd 
sourire, qui d'ailleurs pari du cœur a cité presqu'un croit entendre rouler •ur le t~I le cbaraol m_uni d 

1 
, • • ma11qu<:s, Je pneus ba!lons, du grand financier. d 

moyen de goui•ernement. l'i ous n oser1ons pas COl'l• me au:r millions. Quiu2e mi'lions de perdus q 
semer cl la princesse Astrid d'imiter sa belle-m~re - cinq de retrou•es. telle sera probabkment la 

0

dt 
c'est un conseil que, dans les familles bourgeoises, •~u.s ••rz adoptée à la ~uat• de ce_t.te mtnue i. 
les brus prennent généralement fort mal _ mais D _ailleurs. tout ~ela con-1sta·t ~n b11ou1, c.' qui 
nous cspérom qu. elle retrouvera d'instinct la méme o1ment plus sérieux que le pa111er d.' co tmte li . 

. et donne Il la 9eale que vou' a•ez faale un n•pecl 
attitude. plus klalant. Egarer de< ~~les pa~irrs enrichis 

Et nous, nous retrouverons nos ac.-lama.'iom d'il bits images, des devis~ d~prêciks. li ! peuh ! Dl 
Y a ingt-si:c ans. LES TROIS MOUSTIQUAIRES. dre d~, diamants, de l'or, du platine, des !tem 

lanlro ! 

à qui on a volé quinze millions 
Encore vr.us ! lfor i.~r. tn ore ,·ous ! 1\ous ne sa• ons 

pas s1 c'c•t nous q111 •ou; tc·noos ou si c'rst vous qua no 1s 
t net. liais le 1011rna' ste ne peul se méorendre de tout 
C.:~a dure df'J>uis un mo • et. tous les mat'n•. à srn pthl 
d ieuMr, cependant que d'un œil il rrgarde- sa l.'l•st de 
cal~ nu laat. i louch, dP. l'autre •ers son journal. Et •olr~ 
oom ~clate: U1'\1rMtcin ! 11:\\en,Hein ! Lui partout ! 
C'est comm• quanJ on er.t~nd un a•ion d~ns le ciea bel,11•, 
on -;at qu'on •a •ous recevoir ,ur la t~~ ou que, tout 
au a'ns. •ou- a'lrx nous jtler de là-haut un duc de :i~ 
mour< 1111ffé de dollors. 

Cette ro;s. \"Oire nom ~claie dans le• trompettes d.- la 
gloi1P. l\ec un acrcot doialou•eux: on 11tnt de vous vol~r 
quinz• m Ili n• ! 1 n financier vol~ de qu·nie m1llac><i>, 
YO a q·Ji fait rirt ta i:-affti(', ma!grê 11 mtlancolie de la 

Ah ! Yonsieur, on 1oi1 cela ru isseler. tourno.-er. 
autour c!e •ous ! Vou, <tes grand. 10ul élu bëau 
dans • n, perl.,, 11 ê'.lle quaud wu; pcrmtttrz à 10 

cel échappement llLre d'un moment. ~ous mm 
ébloui• el un peu Nourdis. \'01c1, d'ailleurs. n'es! 
qua C6t digne de \OUS. Ce rauHe d1ab!e ile li. fron 
i;ou~ern~ cette paune d1ablcs•e de 83nque :\al 
p rJu d<ux ct11l mill• r ancs. On les lui a vol~ d 
•illa de Calmprhout. Oh! le pall\re Il. fraork, un 
Calmplhnut. .• 1'0111 quoi pa• Bori:rrhout ? Qu'•;I 
que c'c•t que us patelin, •uburba'ns quan~ . .-o 
a1rt \1 •• a,..à Ra rritz ! El pu·•. dc111 cen! mille f 
c'est lout ce ~u·at a•11ir à 5P fa r~ •nier. ce pamn 
là ! \'ou~. c·r,t quinze million<. fü•t-<'r q11,• le ran 
deux cent mille fraors à quonze m1llio11• de rra 
bien c,lui de 1olre •·tuation par rapport à cette 
fo · ;,:ife ~l~i1ue 7 

Ainsi. llon• irur. •·ous non, avtt donn~. i 
Bel11;1qur, de 11raorlr~ et cruelles lrçon, . Vous no 
pe!u à la r~al1tl! de• d10• ' · à ce qu'un Etal 
à et qu'un controbua!ile n'~<I rien. quand c.n k< c 
à un gran•i financacr d'aujourd'hui. l'ous r~tabl 
d stanres. \'ous •ou, clirz commis a•cc nous en 
tant A rc.11arrlrr rl• prê• nn• malheur. •I â nou, o 
secour~. \'.,us rreme de la liauteur: \OUS ~lti, \'O 
ûni•h de ropuf,nr•. 

(', •l ce que nous en'<i2n·• le \'ol dont 'ous avez 
l'Ïrlime, el c'r,t un rnsei1tnrmrnt que nous a.-ons 
O\"CC le ralé 3U lnil du matin, cep•ndnnt Que nou 
rion• d'un p~•~re h-·urre utre rct t pa·n i nous 
nous songions à •ous adrt$Str ce pe:it pain~i l • 

PrrnrQVlll P 
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a ~iettes de la :Jemaine 
. d 

on ne se cosse pas plus lon~lcmps la lt!lc pour sa
ce que signifie ce nom : A5h id. C'rsl l'~qui1·alcnt 
's d Astarté. AS101 lé, c'est V~nus, Io Vénus Ol'ie11tali;, 
cn ne, Phén1r enne el Cnrlhnginoi~e. San• rloulc. 

eOI fü plus joli, mois Aslort~. pnrdon, Astrid, c e•t 
irn . $1 le tir oux l''KCOns 11·~1oit pas M!rndu. nous 
erions. selon les 1•icu~ rite•. une rolombe sur ~es 
onls autels . Mais rien ne nou• emp~che d'y dtposcr 
cur. 

l'J.t\OS BL(;Tl/\E:R 
grnu gfntralt: 7(), rut dt Brabant, 8ru:rtllt1 

n:iuveau Ponce Pi!a te 

pac1!i>les 1eul1nl Io rtconc.1.ation sincére et dt· 
l't de, ex-al! ès et de !",\llcmogne et 1'111tcr nalibn.11~ 
1sl~. dont \"anilt11tltle cH l'âme, a adopté cl'lt• att1-
0n ue ·•uro1t frn Ll~n,er : la réco11r1liaho11 des 

les est un idéal. )fais nous douto11s !o1 t que le mc1l
OJO)en d"y pat1criir suit 11'JJupter 01cuelénll'nl luult-s 
lhh • cle l',\'I· magM. Et rui~. 1ra1me11t. 1~ !ac~n 
on es•aye de !aire avJler la p Iule aui peuples ut 

f ••• cummrnl Jinu115-11uu,? d'une Mlo,auté 111tell1·v 
e -raimcnt trop politiricm1~. \'01ci que \"•n1lc"e'rle 
rt. de,ant la presse ~traugêre. qu'il 'e ref~se à ad
re la rc'pon•ab 1 té •Z<-u•"" J1• l'Alkmo11ne. Il .0111 
dire que la lle'~ique. au 111o·n~. n'r'I nour rirn rlat1' 

uerrt. (.\ttrnlion. \'and1•r,clJe, les A lcmands 1ou 
nent le conlluire !) \bis il lftrhe rarr~mrnt lo Frantr. 
'en •• , 1•as enrort à 1li1r que tout rclo. c'est IJ raule 
iucaré. mois il lais,c cnkndr. <1u'il n'e•I pas loin .I~ 
11scr. 

.n v~rilt c'<!l Iron comruoJr. Crllr ollllu1h• r•·S•emhlr 
lie de ces bQns ptrrs de fmnillc qui. lom1u'èdalP une 
rel e entre lrurs enfoui~. dislrib11rnl des lolorhrs ~ 
ile el b ~ouche. rdu~cnl d'cnlc111lrc 11' C\PI rotiuns 
combollanl• cl s'imnJlinent ai·oir !nit rè~n1•r ln i11•· 
. parer qu'il' n'ont 1lnnn~ ni toit ni r:•i~on 11 11cr-

lnc. 
lu•1-vou• oublié. \'nndervelJc. ,·ous qui n'o1rz jamais 
~peur de vos opinions que le nomrn•' Ponr.-.l':IGlc a 
~ ~ént!ralcmenl bl.\mê par l'hisloirr? • Toul le m~ndc 
Ott ». dile< •ou>. C.\,,I 11 op !ac ile. :-\on. ''"" 11· monrlr 

l\ pis l~rl. 11 ! 8 un pcll' le qui a alloqu~ l'nutrr el ~u1 
l'rêméJ1lê son ~1lDQU•. qui ~·1:1ail ormé jusqu'au1 dents, 

tandis que l'autre arait si peu pr~pare la guerre qu'il 
1'esl laissé surprendre el envahir. Aucune &ublililé g~ 
manique ou fabre-luc1enne ne prél'audra contre ce 1'1L 

Et vuis. tout de même. O \'andcrvrlde ! n'a\'eM'?US 
pu signé le traité de Versailles. dont la bue esl la ,.._ 
conupi•;.ance ~lrnntlle de la culpab litt ? ~i •ous n'éhu 
pas de cet 011~. ou si \OU! •vie1 de~ rlnolr•. \'Oil~ pou· 
'ici refuser de repr~•rnter la Belgique ou donner .-olre d~ 
m1'!1on. comme Il. Komrs. \lainlrnant • .-011s êtes lié par 
•ntre "~nature. el en ·,...r,,,.,int de re<"Onnoltre la mpon· 
1ab1lité eirlusi•c de !"Allemagne, ~ous vous déjugei tou t 
•impkmenl. 

ARl F LO R.\ L. FRO t:TF.. 211, r ue <les Colonie!. 
Le Ocuriste de la haute société. 

Dans tous les pays 

du monde. qui a fumé fumera Abdulla, la cigarelle ex· 
quise dont la qualité oe change jamais . 

Poincaré le Sphinx: 

lla1ir1c1 a·l·uu. ne ratifiera-t-on pas ? En repoussaol 
1 accorJ llcllon-Po111ca1 t!, le parlement français accep l~1 a· 
t-i la lulle aire les financiers de Wall Street, ou, en le 
rn1irio11l, va$Scra-l-tl par l~urs !ourches caudmea 1 
l'n•11c la roli l1que financière de l'Europe est att.ochéc à 
crlle énigme. 

Quel le se1a 1·a1111ude de ~ . Poincaré? Pour le momen t. 
pc1sonne n'en sa11 rien, et peut-être lui-même n'est-il pes 
fixé. 1-;n 1•rinc1pe. il est opposé à la ra11lication de l'•c· 
cord. li ne ra po~ raché: mai~ le~ ar1t11n1cnl~ de Il. Fran{)o 
qui l'ont v11emcnt rrap1•é. et. 11 y a quelques joui'$ en· 
core. il 1ndino11 ~ croire qu'il n'y aurait pas mo,en de 
faire auhcmcnl que de ra11!icr. C'est alor. au'il IOnjtc& à 
l'c't"'cl ent drs rèsenes. Mai, depuis. il lui est apparu, 
d'une pari que. don~ le pa~s. la ratification ~lait tel~ 
ment iinpupulaire, qu'il 1 aurait un \'~ritohlP dan11er • 
l'imposer; de l'autre. que la ~ituatoon linanriél'f dt I• 
Frni1ce <l·la 1 1rllrme11t omrl·or~e. qu'on pn11"ait ri•quer 
la 1 ateille. t-:1 ~rpui._ 11 ht~ite. Il h~ci•P rl'~ulRnt 11l11s 
QUÏ] I <( prr.halo!e que ~ÏI prn(lMP Io ratifiration, mémt 
P\fc ri';rnt. •nn mini•'è·e •e di•lonuera. La f'~Mratinn 
républicainr. rlnnt Il. Lnu's Ilario est le ortsideot, s'f•I 
pronnnc~r à fond rontrc. 

Allez Mguster. par curi.osilé. au Courrier-llourtt Ta
vtmt, 8. r. Borg\·al, ses bières spéc. les plus renommks. 

IRIS à raviver. 50 teintes à la mode 

La France e ; no~e stabihsa tion 

Lu,u10 4u ull1c1clk111eul 11 u'y pa1aisse pas le moins 
du muuJe, 11 1~gnc dans 11ol!e i:ouvcrncnicnl une certain• 
mauvaise humeur coutre la Fronce. qui ne vcut pas, pour 
le momrnt du 010111', de Io •tnb1lisol•n11 légale. « Ah ! 
ces Fra11ç~i; ! rlll-011. Tou1our- corard1crs ! Ils ne peuvent 
pas 6e mcllre 1la11~ l'r~pn t qu'il• ne ~on t 11lus les bon
•1uiers de l'unl\'C1s et que le~ Amt!ricnins •on1 rlésorme i ~ 
nos nwllres ! !''ils ne rntilirnl pas l'accord "cllon-Ot!ran· 
ger. i'.s ieironl re qu'i l leur en coOlrra ! Ils s'ima~inrnl 
pOU\'Otr rrmonl•r la pcntr. rrl'alo11H1 peu h peu leur 
lranc. l)u' lie errrur ! Sïl~ al'airnl voulu nn111o füine, 
l'orfrot1on et\t ~té hirn °111• farile ! -. Et on •ioule ( in 
ptllo): c Surtout pour nous 1 • 
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A cela, un Frontois qui touth~ de fort pr~s au irou\'cr· 
nen1c111 uous 1 t pum.I • 

• Il csl p11.•1ble 4ue la Cc'i;i4ue nt pur>-~ pas ~ par.s<r 
des credll> inrtricJi11~ tl Que sa >1luahon de pui.>ance 
exclurncnrcnl mdu t11 f.t f"ubl ~,. ~ • 0111 1!cr le plus lui 
po.srble; niais 11uu> ne somme, l'as dans fa mt'me •·tU•· 
tion. :\ous ~11u n ~ .. arm' "• nou ... pour rl'.s1..;1er au ch30 ... 
lage am,rirarn. Cc• en••llcnts am s or.t d j.\ lerrn~ kurs 
lronl•crts a luus no• pro•lu11<: ris ne p<'Ulenl aller plus 
loin, mème :,"d3 \tu tnl nous fane tJU\trlemt:nl une 
guerre d~u·n èro•. Ils Jd'tront du franc (rnnçni> à por
gnée >ur le rrarc:hr. dit-on. Ilien. ~a leur cc.lllera trts 
cher. et comme nolle masse J manœ nre e<l marnl~nant 
recon,1 tu~. nou• rt>l•leron• a la b· uqasqi:e. ~.ous 
cro~on• que la B.: g 1 e. en s'en! ndon1 a•ec OOU!, mais 
eo a<lo?lant nos rn~ hod • au heu de 1oulorr nous imp<r 
.Ser les s·f'nne'. aura 1 nu r sistrr. f lt au• 1. :!u rhant:ize 
amrr ca'n et t1itrr I" p "Ils de la •labil s~I on h:\1i1e. 
La O~I~ que ne •eut pa<; nou• n'v pou10n• rien. Uepu ·5 
I ÏX an!. d'ailft-ur•. llOUJ n1on• f 11 à \Oire MU1trncmrnl 
ùot d'uu1.,lures. qui onl Io 1jour> oté rcpou<- es, oue 
nous rommcr on• il nous b•srr. \ou• ne no111·on• plus 
que faire rlrs \RU\ rour que lotre f(3(,if,.atÏon ne VOUS 

col•le P•• lrop cher. • 
:'\ous rnrrl!••lron• rrll• opin'on ·~n• rommrnlJir-.. F:n 

mali~re !inanci~re (lii•n 1 ntcndu ~u~nil il s'a~il de• finan
ces pub! •IUC•) Ioules lrc romp ltntr< ~· •ont plu• ou 
morn! lo11nlrwrn1 l'ompfr, : c~ n 'r•I ra• une rar>on pour 
que les incorr.pé:cnc!'s o cnt ~e prunonrer. 

f .. \ P\ 'i'i[. Sl'll·llf:rt 
Hôtel l'on~inental Le meilleur 

Apprenez les Langues Viv~ntes à l'E~o!e Berlitz 

La bouteille à l'encre 

Les rnonlreo cl pcn1bl ., • JI 'Î • 
,Jo111 ' ' l'lw ·r • J 'r • 

E11 vnt• clic; Ir$ bon /iol/ J<'I 

Pour faire de l'a·gent 

l'lulüt qu~ de 1erul1e 11 •. 111,Jy - pui,qu'1l l'SI, h ·las ! 
tn?rè qu~ 110$ (111 .. nct~ ~llbl11~Ul~ ~Ill t.Jll:t, Ufl lei dat 
quïl foui foue a1i:cu1 1!• 1 .. ut - poun1uor ne 1·~11d10.I· 
on pas •u~ undw., h~ 11111JruL1al l,s toile, el ~rulplur.•s 
qui, Jans Jcs g1eurc1s tl...-s m nut~h.·~ ll dt·s mu:!>h•s. run~ 
a!ltucnl ... un poids mort. da11i;e1 ~u• pour les planchen 
aur l,squcb dt• r.1 051.nl '/ 

La d. slm<'e de CC> 101·• ,.pour-.·01111.i.- e<I li1re: une 
foii remisé> dan• cc- oulih Ile<, 11• n'<n <orient plu,: 
il1 n'ont plu• qu'ur.c 1li•'r3 1 on: rdlc de ronll'rr:pl,•r l. s 
DOU\e3wt ar111ao~ qut, a WC$Ufe des &<hais u!fi<tcfs 

a pour l'encouragemr ni des Bcaux-.\rls •, vicnncn 
lagrr leur capti111t!. Et le; c œu11u d art • ,·.c,·um 
s'arc~m1ulcnt... Faul-tl qu'tllcs Jcmcurent loujou 
sonn1ërcs ? 

Pùurquoi ne pas organ s~ une upo>1l1cn de r 
Hcs de.a1•;ë5 ? SJns doure. dans lt nombre. en 
qui. L.énclicianl de leur 1 ci!k«c, comme le 1in, 
raient acquéreur à des prr~ inlért<•anl• •• 

Qui sait même sil n \ en a pac quelque-.uncs en(f 
'0Uj la pous;ière qui f•-ra1cnt le 1(1 • p•a 1 la 
d'amor:i:>sement de la fJclle pub.ique ne rrfu!tfa t 
rfm•nt pas celle auLame ..• 

.Y-?us ~i~nal··rion• 1olonlic~ celle sorrc de proli 
m•m•tce des ~rience~ el des .\rts, •1 nous ne •:111 ·D 
<on <ouci de n min~anlr!<r notre en•c 11ncmrnt pu 
tous les degr.:s occupe toc~ sa nHaste act11 ilè •• 

11E$ YErx CL\lllS. mi•a Jl u•rmcnl prüf nrl•. 
1 el"èlrot ni la baine. n le •' •ir. ni 1Or?rr1. m 
1 •tituJc .tran2e nui !•il fr m r rr '" oui ne portc11 
la Bre1tlée Gahard.ne (n11.r •• .te Dt.lroopcr. 

Conservateurs 

(.!uanJ la France se lroure embarra~·ée dans d,s 
fion~ oû Ja rorce arnu;~ ûuJl uHcncu.r. die }:it 

noru1cJJe11~ent \·ers S.t!S 01arcd1au1 <le !J !(UCrrc, pu 
out fort leurs preuves. Ça al~o1t mal au llaroc, tllc 
lu)a Pct;iin, apres quor. aiunl cd 1l.u~i1c horn 
~ucne sur les bras tl ue sa,hJrrl trop 3 quru l"•rnpl 
elle le nomme con<e11alellr du \111,cc de thanhll) . 
oc s31·ons pa. trop si Pétain a ri!uss1 dans ~a t l"he a 
1vt.L(' l1·01, s n pa~:t-é et nous n J\Orh p111a ~eu Je Io 
111ir clair riar:; cc le h.,luae. llJrs Pclarn. consen 
Ju llu• "e de l.hJnl!!h. "~"~'il r<r!Jinrnu ni mal â 
>Cncr les brjou1 qu·o;, lui co!l!ia1l. P~ut ~Ire brtn. 
tout. oue 10111 cela csl uue su I~ de la gucrrr el Q 1e 
le f!"nèral ion Sc.:d l qui t>l Hnu 'okr le J1aa1an1 
t,fu1.:3.~1on 3 r(ël r entre c and~ ~l a:~ze~. 

lhi;. l .iutre jour, en ~·:.qut, 11 n l en eut p~s 
Je l\mution en 3[pren ut quvo a1a11 \Oie le 
Condé. 

- Co'llmeot ? 1olé? d"all-on. \"o" ioulez di~ 
ra cn'o~? 

- En t1é. 1ole. n'r$! c• r>as la m~me chose? 
- ll:l~s non ! .\l:us "' n ! 
Rrn;e,nen.nts pr s. ri ne .-.!!i •a·1 rluc d ~ 

ro-e. ma·s J"un ~arcon "' r~n ~ n ni ••m•alh q 
"· ·•Jnl. ;\ ~ui la rr~'rre pu~I Q t a p 1 r• ni ri 
commt ~u• nom le n;ème qu'au d.amanl du duc d'A 

Le m::ht et les é'e~t'ons 

D•ns un 11llJ~e du llor 1ug~. u1ant l'c'rclion, d n 
ru~, J· ... ~-·e uu chand cr c.f11nl tt l liJUCllt> t 1.,1que $ 

cha . .;e. ;i d1.-que cohol du n1aU\J • f 3\<'. t n pauHt 
li..·t, 1out sou,(,;,ml Je \JC.J ü~, 1 te li: Hhicuh.:. Ls 
monte. 

- Bue ! !ail le cbarrcl er. 
Le mul..r choppe. manque de lombrr. 
-- llue ! cianquiw ! dit le ru111lurtr11r. 
P'·nibl,:,men1. le mulet ~e r,mer t'n mu1cht·. r~ rha 

lier l'exc11e Je la langue, puis. cumme I" Lête ne 
marre pas a~ez vite : 

- Allons ! hue. candidat ! ... cril'-l-il. 
Les rou"s tournent plu' Ille: el. au pa«anl, le cha 

l•er exp! que: 
- Tout m•l'nant. c' ·-t •rnlemenl quand i• l'no 

caodidat qui fait uu elfort ! ... 
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'instar 

J, que \!. Lœ"·•n<tein s'c•t lai<~~ rambrioln, foui 
e unt <Janseu~e. une !\lar de c1nr.m;1, \1. Loma 

ck ou l ln<l1bt dr franrr. On lui a rhip~ pour ,;n~t
millions de bijout. Une pai le! Evi·lcmmcnt, m<me 

;d on ,·appdlr Lœnrn•trin. il c•t emHtont tic perdre 
t-rinq millions de 1.ijou,. ma• rel:' apnrend au1 po
•ion~ qu'on I•< »n't. 1 r C.rantl C'nM. Ir fom•u• tlh-
1 ro'<'. ne 1alait pa• \ln~t-cinq mill'<>n•. mais 

'""''' n. n'r.1-re pas. e'ffl une autre personnt 
11nst lui de France .. 

llE~J \Ill~ ( 'O l lPIHE 
Sri partraih - Sri ngntnd11~~mtnt1 

av. Lou se, llruicllcs (Porle wu>Sf). - Til . 116.SU 

la plus r.omplète, prix inlcr. 

doré 

• l"ahb~ \\'allez 11ui, com111e on •nit, honore le X't'r Si~· 
de ses lum1e1 es, va que1q11doi~ \ 01r M. Franrqui. 
"allez, qui n'a pas grond'rho•r rie commun O\'CC saint 
OIS d Assisr, p1 mrc la S-Oriélt! drs pui;snnts du 

de il celle tirs hNea <lu hon l>ieu. On cause. En bon 
al ste. M. \Ynllrz t hcrrh• b •e rcn<ri~nrr ""r lrs 
s de la rinancc tl du J.1011\·crnrmrn t. li a d"aillruis. 

me lou•e le ninnilc. <r• id~" ~ur Ir Irone-or el la 
1l•~alinn - ··I Il lrs rxpo•P ~ nntrr ~irt~t•"I' l;rMI· 

(.: t• ·r lv•rt, il n"o11H1c •·a~ IOJI à Io l 1 liù 1 ~·· tJ 
r. 

p,.n ~tl·\'ôU" qu"lqudois • H')~ fi;," rl rn;,\r'41. \!nn· 
r le llini-tre ? <lemandn· t-11, ers jnu" dtTnicrs, Il 
F ~ncqui. 

D:1c, donc. 1lonsirur l'abbé, r•'ponol le min«tre. est
a, fP ,·011s dcm:indr ,j ,·or·~ :l\'tl 110!! m:1U rtH"? 
"aJ.!1,I \\o'lo. tout d rourdi qu'il ~ rrn t. rn a ~lé 
m~nt èLerluê. qu'il 1aconto lui-o:ême l"a..cn:ure. 

Comment elles votent 

Ohoena:1011! ln11cs par un kmoin. rendant les ~lrc
t·ons du 10 uclcbre, dans un bureau ,:, \Oie d'un \lllo~e 
du llain1ut. DJns la con1mune dont tl s".,.;it, lea lcmmea 
\Olai.:nt ~our la première fo,s. 

? ? ? 
- Pukht'r'e :iicodè:ne. demeurée plus de cinq minutu 

dans !ï,oloir, toqu't:te les memb1ts du bureau. On \1 
\01r si el:e ne s·e;t pas endormi~. On trou>e ced : 11 
loilt de 1u1e Je r •o!oir qui pro!è.<?e le secret de son ,·ole 
•>l trouée du côié o;•posé au bunau el Pukhér~ !11co
dème s"ef!or<e de faire passer son bulletin dans le trou. 

7?? 
- Léda Dupont snrt de lïscloir sans bulletin. Elle 

forme •on rit.cule. On lïntcrroge : 
- Et \Oire bullelin ? 
- \"là Jix mcnute• que ïattinds pou ou'on •iennt lt 

chercher. Je ne 'ois personne: je !'reporte è la ma1soa. 
1 1 7 

- Adelino Gaulfrier frappe sur le l>oi• de l"i•ol~ir d3nt 
lequel on ra conduite. Inquiétude du bureau. Elle re
fra10pr. On va \oir. 

- Qu'y a-t-il ? 
- V'là drux trois côps qui! j'frnppe: personne D'Ml 

renu m·ou\rir ... 
??? 

- Depuis plusieurs minutes. Floria Desomhrw1 et4 
<Inn• l'isoloir. On l'a rntenriue retourner et rroissrr son 
bulletin de \'Olr; tout a coup, elle sort la lète et mo.s
lrant •on hu'lrtin: 

- Y n"est pas bon ! Y n'a pas d"main d's~us ... 

c l.M nhnnnrm~nt• na~ jnurnau~ ri puhll ntlnne 
• bt· .. , .... frnn,.~i .. ~• nni:lttl" ... o··t rt•r·11 ... à 1' \t;F'\('8 

• D r.c· tl r.x '( E. t8. rue do Prr~il. llri"ellrl'. • 

Pourouoi re vendez-vcus pas p'us ? 

tout en dLm·nu:int ,·o~ frais 1h.· \·rnlC'. r·t~l lrt~ 1nlt -r!i•:Jn l 
pour \Ons Ile sawir ce que fA)Ul foiic le p1Qt;<Je G.stdncr. 
1•r.s1er 81 u~. 

Au ab.minet du vil!~~e 

CcttP ·on" T>al un est au:h mique: d'e fut entendue. le 
l!itrdr. pl•lilt", rit , h,,,". rie • l\tc' ,1;:.11 :rnlits. J mat n 1ll's fle. 1 ons. dans un c:Jft.! d un \.11.ag\! Jcb Cll\Î-
$f.1.ECT-l\f.\\El.. • Jl>1rh•m-~11•· rltr- HU h r.ni; l ron• de ~ru" .k<. 

\'ente d,. chirn1 1/t lurr n11n,a1.r<1. Le • ban~ ~ tlrnia111lc au roupie: 
la S11,n11<nl•. 211. ru• X•11ir. Ornx•llr<, tél. 100."iO l ln 1•a."J1.1 enlie. acum.pa~né de sa• dame•· 

- ,\\\cl, \"OllS aH' ÏP êltie \"O'cie? 
1toire de décorat"ons - 0111, 1ir• n•I te mnri: m1i, ra nr mr dit plu• ~rand-

)na lu, aHc u11 re1 tJ111 Honnrmrnl. dan! ln publica· 
"'11 "01 trs de J"ht\ld tic "'.le clu nlJI in~~ du pnnrc 

1•01'1 oYcc la priru·r<"" A•ll i1I. que le roi Albert ~tait 
ra lier de J"Oril• e tir• Shanh1M. lla1• •nit-nn comment 
•r !nit nu'nn dr nns rnmnnr'rr•. e«nyi,lr et rriti~ne 
rt d1 s plu~ f.lconil•. ami rlu cnmle tl' \rf"'chot, est ch, .. 
·•r du \lrritr Agrirole ? 
1'3nt a11s•i ~rril •11r ln ln1N dr Soiiinr•. il rat odrr•sn 
livre pnr lïn1rrmM1n rr d'un nm1 inhurnt. nu Mpir· 

~·rnt do 1111•tr11rhn11 1•111.li~ur, r11 F"nrr. <Inn• l'r•nuir 
btrnir le• r~lmrs. ,\ 1ln•hurt1nn11uhliqu•. Ir lnnrt on-
1re IJUf rr>r111 le f,n111111in lut Ir titrr tn·('r ~11rrri~I": 

f
orlt ,,, s .... ,,.,nr~. tF1 .. '1. r:t rt~:u1lr 1".\c:r:r11'111r,.. • l't 
drr«n le hre au Mporlrmrnt ail hnr. SiJ moi! plu• 

d, l'auteur ,.,.,,~,, le po:re~u. 
Ptraoooe ne dira qu'il oe l'a pas mérit~ 1 

rhose . .\u\ 1'kc1ions ra~<"ê-t~ . ie trt ~uis. prr,l·ntc sur une 
1 !Ir. ~ Zrll ck, et 11 m·a manque une seule \oix pour 
être élu. 

- C'élait •ans dnute voire 1•oi• 1 
- Nun. r·~1ait rrllr dr ma frmme ! 
- Je 1·015 re rue r·e• t ! nit le slamin•ihnas rn riant : 

llnrlnme aura 1nté r.our son bon ami. plutt\I que pour son 
mari ! 

- ~·on, r~non~ lrnnquil 'rmrn l le mari. mai• rlle ne H 
r:lf\nr1n;I 1•h·s mon nn"l"I. ni Ir numrro r1,. mn i:~tt. 

Et ln l' •·:n-t i'"tnl''ï,. f!p pri\ri~rr. 11n nr11 ronfu•(\ : 
- flil"'~"'lt ,..â mi("i:rh,.rn. r'n1< il\ nJl .... s k:m nmtnavc 7 
Et \"Îve le snlfragr uniHrsrl drs rlrux ~xe• 1 

l'i \:'\OS E. V\~ OER F.f.<;T 
ï6. nie <le r.rnhant. llru~tllrs 

Grond choiz de Pianos en locatir<t 
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O .::h sian& 1 
Le nom de nuire bon de!sinatcur Jacquu Ochs sc prêle 

Un~ colle 

Il existe, â Anvers, un ln•l1tul 1upêrieur det 
\ri> qui e>I à J',\c;iJtnuc re que l ln,.rn1lê e;t à 
née. O.; •l heu et d.o ~rulc•s urs ) !Ont mis à 11 
s Iton des élèves quo, l'un dans l'autre, cotllent 
bre lrès respectable de millitrs de francs au g 
ment. 

à d·1nuumb1•blu 1•u1 Je mu:s el 11 cun\lcnt J•eul-Elr< 
d'en l1~er 11u• qu••·UI s pour ru..1oire du Calembour. 

S1 Uch>, tn 11•111\\a). (SI 1>s1s J~ façon à mcomm" 
der c.on \Otflll. toul If' tram ,'fcrie J'unc \011 de rtpri; 
ch· : û<lu > 1' 11~ne / 

(;0 1our qu• Uch~. aus>i un joui ur de manille ~ deus 
que J<.,<1naleu1 1nllêp11l•, a1ai1 enfilo! si1 parties sana r~ 
m ssio11 Il i"ad1er~a1re. cdu1-c1 se lâcha el lui lança un 
c Prr0<chsi~ d',11<>-ol ! • qui fî t Jrembler ks ,·itres rlu cal~. 

Ce cumulnod rie 01 h~ est au~s• un esrrimeur de ~r,,. 
mière lorre. 1·ham111on tl'êp~e de Rel~1que : a11s'1 pari~ 
1-on sou,rnl, dans le! sal!e' d'arme•. dr< rarad", d'Orh•. 

Oo~lo"ue 1·nlrt rlrn1 con~mmaleurs qur s'appr~tcnt \ 
comma~der 1·nc IB•e de boui!Jon au c.alé : 

- 1u u'11mes r•• J'Oto ? 
- Oz1 ! 
Oth•. a\1Dlt111 de ~erre. lit. ~ur les champs tif' ba· 

taolle, 10 .. tl'tl .... 1•reuH• de bra1011re tl J'adr~se • ' 
cam1rodto en •ou\rnÏr du rht<al. alors fameux, Flnvonq 
foz, J'1r~·elaient F/a,rng Oclu . 

!.es a\ ialeur, ani?lao< - laut-11 le dire - prisaient 
0· 11' lorJ. 

r ... jour oil. m•mbre militonl de la Sotiltl pnur ln clt
{trut J,, 1ilrT, il au~a .contr bué. à sam·er le villa:::• 
d'Ortho lie J'ind11•lr1nl1•3t1on, ce "'liage, nalurcllrment, 
s •Pr •llera J'Or lh~dote ... 

Fabl• P\rrr•s pn11r t•rminer la •érie : 
Aa taff, .avant. tio t;OU: ttrmoutb ~n citron, 
Och> donna: pour p0nrl101rl". on db:ime aa ga.rçont 

~!ORALITE: 
F 1 l'O.hs est rat! 

Votre auto peinte à la Nitro.Cellulose 

1 11 1. I n.c< 

ALl:llU I O' l t;lf:ll f\ . Rl" E RElhLllS. 45- M 

ne cra111d11 n1 1a Il' e, n1 le goutiron. •r· d uu '"'"''~n 
nul r i d'un ~· bnl , 

Poverelli ! 

Donc 110111 9ommrs enlrês en période !ranci!<ainc. 
Les i,rnuls du p<J~e1eilo qu i se >onl 1•ntlu ••. J'aul10 

•amed1 a la ·ulle rf• ll.1110.1 Colo111alr pour a>si>trr 3 
J'inou~~ralluu J,5 111a111!cslal1ous ruH>3(1l'lS au juboh! de 
saiut t' '"~ots 11' \<•"e uni <l•' dt.;us. Au l tu !1'1 lruuH• 
1;0!11n. uotre Jt11zt11> .n nal1oual. pâle. lmac11'. c~c>rlu 
<1 lëou "· 11! ont \U >Ut une t>lr~<le ll. Alo!S \an 1lr 
\\vert, rose, ~r-•. Ptil à êlre drb1tê en lranrhes comme 
te" compa~11on de <a•nl Anloine. ce.ui quo ne lut pa• ile 
PaJuur. h1<n •ni , .. Ju. rt l.J. R.p;iol1tr torrrn• r.neert, 
•mrorurnl, 1t•nlr111otcn1 .t 1•011h[1anl. 

Et, dan5 la ••l'e. ou premier rani!. le nonce. quo e•I 
r "PIN el barM dt bon11t gr ai<,.- ·ous 5a robe rou~e. "' 
Il. Rrnry Car Ion d• \\ 1arl. quo . suuo <O \3!le rr.lin~olt, 
prend de plus •11 11hos ,f'amplrur. l'ne a«emhlé>I' des anl 
kilos. q1101 ! k• ~ru r~u01' pour b~·uff~r. 1111 m3 ::re .. 

Ce quo raJ>r• lat l à un am1 qu i 9\'311 \'1•11~ '.<~ ~arrer1. 
oies grolles rrh rl'A••i~e où semi f'ranç111s a1mn1 l à 8~ 
1ourner et mot cl'un rapucin qui 1111 mnnlr.iil l'ouHr· 
•n re i'lr~ 1, rar nù le sa·nl sr R'is~::ul 1fonc !"nn Îornnfnr· 
!able srelenq11e : • t.:n carrl1Ml ne pnurrail nn«rr 1~ ! • 
fcrtainemrnl. ni \1. l'an de \'1\'ere. Al""· ni 11. r.r1arrl· 
f:tren•. llirpohlr. ni Carton d<> Wiort. für"'V, n'anr.i•rnt 
réu~c;i à ,. ri~~~f·r 1l:l\'j nt:1g"· p3~ pl'-l~ qu,. lt nnn('~. 
d'ailltur~. · ~ui n'e•I (135 enrore rar~ na!, ruais qui a de 
eèricusu diJposilioo1 pour le de~eorr. 

Dei niëremenl, un jeune hommr. êk..:tcur depu 
nombre d'années d~ja. sol lirilail Fon arlmi•sion A 1 
al•liers rie sculplure du d1 J ln<lllul. Il • • soumi1 
bonne l!râce aux lormalil~< rie l'rlnmen. quand il 
•ur nn bec de ll•l. rrpr~s .. nti\ par un rrolrs•eur d' 
tir l'art qur eut J'mdi•m••'nn de 1111 demander s" 
Mj4 rnltndu rarl~r d~ Phidin•. 

- .Jamais ! répond it rl•olumrnt l'aspirant Phi 
queshnn. 

- lft"as ! t-Amit l'etam•n3trur: de noire ttm 
lrail~il Pb'1Fas de vi 1'• horb--. liai• Ire crulrtr 
iourd"hui nP s.iv-l'nt rr•-mt ,..•n,. <i c't!t le nom 
ho.,,me ou d'un •rrareil h11111n•q11e ! 

En rffcl. f.t le oie. r'HJ 'lt'~ ~a -e \O:l aux !latu 
~rrn••nt I• Inn~ tlu rhrmin ! 

D U P \ 1 X 27. rur du rou~..a ur-Lou 
foutrs 1~ nouvrn111l s sont arri1·écs 

Sp1\c13li1è de coslumes de so,ree et de c~n!m 

M. E.God:lefroy, dé tective 

liurtauz : 4./, rut l'andnt 8'1JMrd1. Brurtllt1-
T él>phone 603 iS 

Le candidat tam'>our.major 

Il ~'·"ure 1°~0 ·I luJ tan1!J<Jur·nia1or au1 greo 
Retrait~ à llercheo1-Sa nll'-.\it1Jhe, 11 1 e>i pré>t11 
10 octoLre, aut électeur> tl ~lrclrrces de •a comm 

ln Janibour.ma1or hl. )'31 d,finil on. un 
homme: tous les \Oies !~m:nin' tievaicnl lui êlre a 

flans •un manill'sle èkclOr• I. il sc\primait de 
!acon rmg1nale (:'01 lhngroph~ e• t dr lui) : 

Pas de rutt.e dt part.i11 mai1 ta vrai d )lf'nn dt vos 
pour la cla:ne ouvrière comme pour Io d~.he, tel u t. 
gnmme. 

b;tech:on, t:le<.lr1cn. l'OUS fnu. da bop tran.il. f.i.j 
ath:olioa YOUS a..arrn ''t!llard do Petit Btrf'hem de 
oublier \"06 h:n.;-tU?s quand ''""" alfn Yotn car lt 
.\l 1 Dt: eu &.iSt':t ~ta, mai.1 l"hommt ftt grand, n 
dt l'doff~ pour ea f•irt uo bon C'Onse1lltr comma 
l "et t Ue.rr-.hem. J, oe ve-u\. ~ promHLrf' W.10<'00p a 
&.-11n. m .. 11 11 est oonu nrv d• faire dll bon tr.ind 
dt la f'OCWDUOt", nr J 1 a un provnW dmn:. • 
bea fOUP n. tie rtt:s !11.1~, b • \H'M lts foc., ~ 
E 1f'C1ton, Elutricea d e P"t L Uttt'hem l'lf' TO .. a la.' 
prC"ndrc par ces oise.a1 rut'• qi:u nt '°'tnnf'nt qa·aM 
JODr dts ~Ject.o~~, mtnd1er 'f'tJt.rt \·01x pour un ma1i{T'f' 
de "ert. C'bose qu'oo pa1f' c-h~rtmtnt •prta poor I• 
qu'on vous aura. ,·rtt- oohhtr. 

.t JI/:;,\ J JfJ.,\ : t 14' outo 1na à ltt t(•4p.-,.nt·on d o Ot 
dt 8 h . à ! A .. peur rnu• cond&orc 011 /Jurtou d1 ~DU. 

~I . .IJ~hon~e Ide e m élu. 
Gr~nd bien lui !aue, ainsi qu'l ses ~lerltUl'I cl 

trt('t~. 

\ I: s orEZ PLl'S TRISTE. PETITE li \0.1ll 

Rober
•e\ '0US f.· a d0 b< J 5 roOCS dan• de 

l
. / li$;u~. • 1011 •o• 11otl's et ' Ire bud;e 

8, ntt Uopold (de mire t. Jlo11114i1). 
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ible, most horrible.. . • 

u sur la l'lale-lorme du 56 : 
1Hu que l'opéra lt Caid a êlé foit en colhbora

r ml. Cerll et Moreau ? 
! ! !. .. 
i : il parall que Certi lit CA et Moreau ID. 
ur1..-ircui1 ~e prod11i1 aussi tllf, qui 1mmobili~e le 
danl un quart d'heure. 

• S.\ XDE\I \'i », en 
lin connai55eur en 

bhel pas, lorsque vnus irez chez votre parfumeur, 
ander une boite de poudre de m LASECL'F:. 

ond du cloitre 

joutn3u' •• nd • .;ntnt de ce qu"oo ail t~ chercher. 
d• leur! cloitre•, des lemmes qui 8\aÎ<nl cru ;'y 

i jamaJS el qu'on k> ail contrainte- • aller \'Oter. 
: • Commrnl >cul·on que ces lcmmc>·l,\ \Otent en 

ance de cou•e - ~ qui est l" minimum de ce 
doit exiger d'une électrice - pum1ue, par prin
ks ne snvN1 l, elles ne \'eulenl plus rien ~a,•oir ! o 

et. llai~ cc qui nous indiitnerail biPn plutM, c'est 
trocile ile ln lni. qui ne permet à aucun ftrc humain 

tirer en n1ar~e de la vie pour } vi\rc dan' le rhe, 
ire, le doukur ou la piltê. ~on : on va <Ou~ cher-

lorce. o,, ge11darmcs Îr31enl rmpn1rnrr TMrhe 
, ci elle \'1\0·1 enMre. et si elle \"Î1~i1 rn llrlzinue. 

'amener dJn• lïcolnir el la con traindrP h voter pour 
Ire Ta1trmpinn. :Xous ne somm~ pu M\'r.tc. Eh 
cda nnus 1.aroll cncrilege. el "'"'" cnmmrs tout 
s à !a ire une pelilc manilestAl ion rMr;rnlr ~ou r 
lais•e, au (nnd de la rrtraite, Thé1è1c de Hsu~. ou. 
u moine, at~c c:œurs b"Jgcs. 

de jardins 

('., ro •r el Ioules plant!'!!. 
oMu 1 <I• spcc1ale ou •<nez voir 
lit:GE\E (J(I \PS, Ctab/isumrnlr //Qrtir~lcs, 

ll uo de l'Eloole, t;ccle. - Tél. ~06.~~. 

Liégeois au Salon 

1. ge<11s 6on l lero 1bles. lis sont nnturellrment '"s 
SJirc·s 1lr> ,\1nc11ni<, el comme le Salun tri<nnal quo 
J 'ouvr1r '"' porte,, •e tient à .\mer>, 11• a>aient 
• ce que leurs 11M1 êl• lu«enl birn dr! ndus. Au"' 
~to1s - loul le monde Mjà aura rttonnu un pein

an grand talrnt, qui r<l en même temps un homme 
onrie 1rcornpli - fa cait !'orlie du jurv. Or. choque 
11'il diriloit d!'v&nl un talileau qui rama••ait la •~:! 
3. c'est à-~ire une rote d'exdu<inn, le reprl'stntanl 
Cil~ Ardente ~·frrinit. ~pou•nnté: 
Som d'un petit hnnhomme ! C'r•l enrore un Lié
! li laut l'occcpter à loul pris, sinon <t ils • vont rr.;i 
r la g. l 

~U ROY D'ESPAGNE (Petit-Sablon) 

dre <pk1al - une fine cuisine - de i;•nt,ls ulon! 
î&Hroe cenommêe - 1>ri.x abordables. 

Rancune 

Copie d'une alliche appo~~e dans la commune de Was
~eigts par la liste du bourgmestre blkckliuule, quelques 
1ours apr~c •a Mlailc : 
. C'est. sur le ton u'une ~crc amertume que s'exprime le 

s1gnalall'c : 
ChPrt .Jo:lecleors f t E1e<'trice1. 

Voco nu prHlr' le Se•gu•lll' el sa 1u•t• P"r5de pr~l<I à tout 
sacr1fitt pou.t l'mtlrft de son ch,f, car aprd ce bu1,1 tram qui 
fonct.ÎOllDC!I Il b1tQ ('OO.r l"ouwier 1 cinq hearH d:1 mat:n, il lai 
faudra de bf..aas: <.'::te-mtns poar promenn teS tbtc.n.s qui De 

teedleront deuct aucun~ ao.daœ, car ila prifittD.t W.aocoap 
m~ax '\\a.ue1gu eo ruai« qoe d• lroubJrr l"e-apra de l"illns-. 
t re eoovera10. l\ous t'.tiom, avant Jt"S EJecf 1oru, aus.!i poigg:aot. 
qa• lw et. oou1 euric,us po rcç-cndiqoft \'OS droit. et arrêt.-
1•1mb1hoo de rtt. homme uns parti. Bi e·.,~t. par ignorance, 
oun1ers no! an111, que \"OUS avez plif sa~ la joug da bour· 
re.au, oou1 1tron1 <omme Zola, da.as notre v11la1;e bien.4im6 ; 
nous pudonnon4 l'trrr·1r . 

Ouvr1u1, uns motif, vo113 o'aff& paa •cnln da !tll'îb 
(o.) ESOPE. 

La douleur \'Ou égare, Esope. Rcmett~z ça ..• 

TA VEB~E BOULE 
TrJ iteur I'él~ph.: 278.00 

Plat! sur commande 
foie !!'as Feyel de Stra~bourg 

Thé - Caviar - Terrine de Rruxellet 
Vins - Porto - Champagne 

Automobiles Voisin 

55. rue des Deu1-Eglises, Drutellu 
Sa 181511 quatr~ qlind1e~ ; 
Sa 10 l ~ q•1a•rt q hndres ; 
Sa 1411& ~i\ C\ltnrlres. 
Trois mcnc1 llc~ du <a11s-soupapet. 

Marcatchou s'indigne 

La commission iU>l.tué.! par le gou\'emement pour étu
dier les moicns d"arnéllorer la lé~1>l.it1011 l1!cale a lait 
une oc.le lru1n·a1lte: la •llpeiWJ:t 1ndina1Tt ! 

I.~ mot se 1 QITiprtnd m.eu• que cidu/nare: on repèrera 
lts ind1u1 de lortune du contribuable. Or. 1.arm1 les tn· 
ditts adm Hibh·s, 1els que 1•osscss1011 dt· meublrs. dome:
ticitê 11omhreuse, usage d'aulomnbilr'. etr., la commi1-
sÎ)n cla•~e lrs permis de chasse el de péche ! 

La rha~S<, l'"'~e encore ... mai~ ln p~rhr. ? 
«Ah ! non, n'est-cc pas 7 », nous écri t Marcalchou. 
El il e·~,pliqur: 
• La (1111 he il '" ligne a loujour• été romu .... ment d ... 

hurrt.'es, le rrlugc de la médiocrité r eun a re el Io con
solation ries purof3·ns E1 l'on irait trouMrr le bonh•ur 
de r.E< citoirn< pau..re.. mai~ honn<t~. pour i:rapiller 
quel~urs •on' ! • 

fülas ! llarr~!rhou. Dieu mr.ure lp vtnl à la brehi1 
tondu•. mni. i. r .. r . lui. tond. l11nc!. tond . tnnfaine, 
lonlon ... Tout tfr mt'mt. ~i nnu~ ;winn• un u1ncri1 ;\don
ner nu für. nnus 1111 fURl(~rPr'nM il' mpoc"T plHthl l'éle
vage cl l"rn trrti•n rl•s roul e~ rie lux•; rr '"'nit rl"un meil
leur rop~ort que de taquiner ceux qui taqurn(nl le goujoo. 

Tous tran!ports 
Carage - Car'o•~rie 

Compagnie ARDENNAISE 

A~rnve dv Port, 69. Hléphone..; 649.SQ 
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Valeura charbonnièrea 

Les '~leurs de <ha. b<.nn.g<S bekra •ont pr6stntemenl 
t n p1eine ebull1hon; les cenelks Je ceus •1u1 1pécurent 
aur cta hlrts I• !.,nt éga!rment : à prcu>t la noti~ 
c stri<Ltment coof1den11eJ:e •que noll! a'ons trou\~ dans 
notre cour rotr de ce matin et quo nous on•p>re, pour aon 
aulcur, ltt rtua \l\tS onquoèludes: 

Le nc·cur1l• de lrrn6otJrg. ara-ot eu lA Bt>nn1·Port"'" da 
n oC"Ontrtr La11ro0 obt.ial dt tfUe. Soul·!fmlamt un rendu vou.s 
p ru do C:rtntd Uu1110" d e la Sablcmm~u, • 1·call"6e du Boq 
4 1/.t:rfl'J· 

L·amoureuz '~ot arri•f. an..m. l°hta.rt l l'tndroil con .. nu, 
H dit= c Repœou1 nouJ et d'Ormt.mt. A son r'u1I, le Ha,1111J 

wulut. qu'un l"orbtav dt Ft1rl.c.-Toill1 nnt à pawr, d Laora 
de a'•n tr: 

- Par ·"tr."'·Jllt4tl, Jt aaim qo• ctt oa.aa dt m•lheor a.e 
•• fa1u fairt. Je Poar,tr / 

Hture1!4tl'l:tot. la C:Atralv:.rt sunint, e. qui lai ,r"rm..t d• 
eooduut l4D analD'H i. /J.o1't•t·l'r14; il t.ntra:n. I• noanlle 
Ttt"o.t prR de l• Fo•t4'11' d. lai di'- e..n '! Cmulutw.l: 

- f ...,._o.,, nt superbe, a J• sua Motta.x d·a1'0tt R La 
l*tdHtttf't dt t.'alttndre.. 

.IA tirtAtlt Mtll'lt.tu t1 ff-11 f1'll m.<S!: en Ba1.tt."t .. 

ki, le manu<rrit de notre corn•pondanl dt-oient irtiai
ble, heureu1rn1cnt pour I~ mœura ... 

Automobiles Buick 

L.o moteur 1!}27 e•t con!truit avec un vikbrtqu:n ~qui
l ibr~ par contre-poids et un appareil sp~cial anli•·ibra
teur. A\~nl de ruer rotre cboi:t, uaaunct la no•J\clle 
Buirk 10~7. 

l'a•1l E Co111in, 2, boulacrd dt Dumudc, Bru.zd/,,. 

Le livre de ia aemaine 

,\ hre. tr ide que ' •RI de publirr. aus Editions ~• 
i.. PronnM<. d .. Yon•, li. n e~,·hore Wribaut !Ur la '1t 

et rœ~11t d En1i e \cohaeren. 
\ous ne • nome• pa• >Ors que ce ne soit., parmi tant 

d'e•'l•S 1n•pirl s par le j11"3Dd poete, le merl leur et le 
mieux pr~eoitt. 

Sobre et dirtcte, 1 anah·~e de \1. \\'uilboerl lait connai
tre non ~ulem• nt t'œune, mais au!!Ï l'homme admira
blr. au ra)ur ~1 r;;tntr,,.ux . 

fl follnot i I• fois brnuroup de oeienrr ri de Mlicalc«r 
pour rnlreprtndrt d• faire rf'cOrtlr dP tant de rCJ<'me• 
I• part r~•llr de rot el de cenlimenl qu· I• •nfermrnl. I.• 
pla !ir r•t \il qur l"on trrr uve il lire une "" .-re • ""; ,•fr. 
gamm· ni rriu l"nfiiof" .. 

!il. Tèl.-phore \\uilbaut t!I contrôleur d-. douan~~ . 
Ctl hnmn·e rharmaol .. rait ca:>able dr rMrommoMr 100 

)t'CICOr l\tC le fi..:: lt>Ur de force peu banal rar le lcrop> 
qui conrt ! .. 

L' Ampliitryon Restaurant 

et le Bristol Bar 

(Porte Louiu) 
eonl el resteront le5 établissements le, plua r~put~ de 
8ruxelle6. 

Notre Sauveur Plissart 

~ bourgo1estce de 13 sa!nle commune d'Ell•rbtrk. 
1(, rfluut, •ourd à la fOÏI de fa prru~. l3nl tlérical• 
~ hb~r•I• ou aociah•te'. qui lui a corné aux orrollM QU• 

I• pi~u : Troi, v11n~~ pllu ... n11u Hl une de cf< or~ 
ttUea w la jeW1e lill1 peul amener u m~rt. majnl.Jent 

'°" uka•• : l'allie~ annonçant u spectacle oe 
apl'O•~e sur Io ruu1. d't:tt.rbtek ! 

~ul doute que f, s t:ttr1 berko11, M<ireux t!e co 
aux onlenllcns pudiques de leur maltur (ma
•eut dire_ ét~mol<~ quemtnl, le plu• trrand, le 
dt$ h~bitants de la < ommune) n• <f facctnt tue 
que J arœpler m~mt 1111 ~illet 1lt fa,cur p<>ur la p 
reprls•nte 1 Alhamb1 a. l nt rkompen,. leur e< 
Pl dêj3 as<urée d>n1 un mnn1te m~1 llr11r : qt,.nd -u 
~ko11 comparai.Ira t!nant !aonl Pirrrr. pour 
1 rntn'e du Parado•. 11 rourra dirr : « r.r~re â li 
i• n'ai j~mais vu, Grant! ~a1nl, c Trni~ joune1 11ll~s 

Et saint Pierre leur ouvrira lnut de go, à deus 
les portr> d or du Cdr<le ~:·j1111r .•. 

lleureu•e;; 1 .. rommornr• h· I~··• qui po••e~•nt u 
m><tre, rapable tic lru• a•rnra le ulut Mn ,rul 
leur •·iunt, mai! encore aprè' lrur tr pas ! 

S<s brut• 1911-U-20 G J E S L 
CUUJP,\G~E 

LA GR \\DE _.Il \r.Qa. qur ne , hi c •< ,, ~u 
t.-G Iran Codichal, :?:!S, tli. l'/t11r91t, Sn~. T~ . 

Mots historique• 

En roi~i un - el il est de Kr•nrl• das•e ! 
C"élait en 1916. Le ~énfoal dr Ca~klnau est 

brusquement au Grand Qunrtirr C~ntrnl à C 
L'automobiliste quo lur 11•portr la ron .. ocat;on est 
de ramener A Ioule ..irr~~e au C. Q. G. 

r. .. telnau •alue le rha111ltur qur l11i ou\'re la 
Et ce chaulltur de lui dore. d"un ton dont la 

n'est point nclue: 
- J• , .. ;, 'e rluc d",\lbukra! 
Ca<'rlnau le l~:se d"un <P"I cairn,. rt.. tranquill 
- Il~ f Pl-r1tallon•. duc • to• •nrtlrt- rnndui•~ 

<oldlt• à la n•l•Î'I• • \OU<, VO~< )" C()ndu'!oZ d 
ra1tt .• \farrh"n~ ! 

Et le duc, d'!ormai• fité, prit p!acr au volant... 

Chas•ror1. ttirhn rhnuer / 
Sarhc. rhoS1rr, rh••trur1 / 

Cent hrclarts mo~ grariru,.ment A .-otre di< 
A.•n•i que If!< gardes particulirrs, par li. f.co 
hylder, conr~w>nnoir• rlu 

ZEEBRl'GOE P\LH'F HOTEL 
TfüphOO#• Gel 16 

PèCHE Le !11mmum t!u rn'lhrl moderne. 
Ch311~a7~ rrnrral. 

Ourtrl tnutr l'ann~e 
S. B. - Pa. de coup de luSJI dans l11.·.1et. 

Smeerlap! 

Pui,que la rubrique •\loi• hi•toriqu"" •nous a 
aux histo.res de l"occupat:on, en \'01c1 une qui ne 
ra• de piquant : 

Dans un cint'ma d"uu de nos lauliourgs bru>dl 
01I1rrer allemand nrnl d entrer. On rhuchntte: o 
quiète; n"esl-il •raiment là que pour la ctnsure? 
lencc froid 1 è•c sur 1 U>n11bl~t. \11r~• qurlQues 
de g11n•, une •O•x. prol1tanl Jr l'JnOn)mal qut 1 
cure l"ub!curilé, p10ler( d"un ton •onor~ : • !:meer 
rui>. <enhard.,•ant, r~f1èlc l onjurt. v Ro·:ht. :n 
tt !• doulant que c'c•l A lui qut ces •• 11,~ s'a 
d1·mande à l'ounru.e cc qu'rl'c• s 11n1firnr. L'ou• 
I• rr~'""" d"l!'!'prit de r~Mnd•e que c'~t l'escl 
par laQudle oo sa.lue, en Bd,1que, les btros 1 
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· n'air.cu que • •mrrrl~p • el • h~ros • sonl •yno· 
C>. f'0Iflr1tr, ta Jum1èlt• fo le, st' ft~\e Je >00 fauteuil, 
e le ,.ublic a•cc d1gnrlé el >e r.is•1crl •• 
, ~itût la lum ère é'• 1t1le. tout~ l 41c:5,c1inrr, ~ gort:t 

IO\"~, ~e nrcl ~ hurl": • Sm•rrlu,l ! Smr('f aµ ! • I.e 
hi. l l'tnlr'arlc, <e ll-l·r dr noll\tau el. Id un 1ou1~ 

heureux et cor !us à la Ios d •'lrt orr'amt!: 
h fous rrmen1r, <'t!riic Hl: va 1' fil~ un rmrtrl•r. 
rai"? 1lcr.n~. m,,. u nr ,, " I' s Ir uul 1mcrrl•I' ! 

15 afnns. rhr7. nou•. rn .\llrfl'a;:nc, de hlus ~rands 
rfop• • ncort. El •1 !ous lou'n rr1rr rmrrrlap à 1-on 

:enl, olor< forlr<-le Lour noire liaiscr: celui-là, c'csl 
t'erlap des 1meerfors ! ... » 

X~·ès S!i~rry S:m:leman e~t le m: il'eur 

dangers de la marée 

~I tians un pD)S oil 1 n1•gr~tral11re cnlrrtirn1 a\·te 
Oarr('au Jcs r:IJJ11u11, for11l1~ ~ur Ulll" tah haute c~t1111e 
iproquc. Il y a, Jar,, cr 1••15, uu ~rJll•I 1iorl, cl ri 
ri1 a dr. n:itu c 1 n L'l1I. lx'1Ul"011p tlt• p1on's n1a11l1mr. ... 
l fcs jugrrrwnl!'i funl p:irfo1, frnf'n~~ tf''JIJwl. \JilÎs 
me la Cour d .J}lp~ I nt• 511!,:f 1•a., 1J:m, Il' porl. maie 

ne bonne drtr11 heure ri e>J111·•<. 1ln~• I" raprl.1lr, hrou
P de cun.r llcrs n'nnl jarnnis VII Ir 1•orl. ni le u,•11\C 
l orr05-C. ni fr:;.. lJrHr:lll\ c.1ui \'OOI 1!1•11;,11~. rf' qui n°r•s1 
~305 Qllt l~UCS 111ron\'i'O mis ['OUI' rrnidli~\'llCC des 

i1Ïres qui l1~11r sunl .sri1111ii!'r~. 
nsi , drrn'èrrmrnl, Ir hillonnier di• l'Or<lrr dr, ovo
de Io four d'o1•pcl rn qur~·ion. 11n n""ro1 rlr l'.1\·C1I~ 

.ifmu111I Pir:u1I, qui a hf:i11rno11 n;l\ÎJ?11~ rt nui pnrlt nn 
;forme de rapit:tinr :1u Ion>: cour~ snu~ ~a lo!!r, inv la 
lts n agis'r<"ls 1'11 ~i,\~p à \rn·r f.11rr ur1r pr?itt- t'\rUr· ] 

n •11r la rodr. A f!'orf~ houle, Ct• ~ui 1" allirn de la 
-1 du premier prl·s 11 ni unr rfponsr oi1 rt1nnnra1•1c ron 
l~rr ('\fll~l\il 1.r~ roll · ~ure. tir·• c:rn~ tf:\f'r. •fr~ ri{!--r' rl,. 
itl,,., ro11r oui •I :tr1prl h1"+111foi1 ,,.., '"'1i?•1r~ <t '"., rl~n
d"11~ promrnruh> cm 1 rA s. tl'11·1tint nlu•. :ijout:iit·al. 

t tt'11r-ri dMi' f :unir li,.n •• à n·~\r~P t•11ulr ! 
On lf' H>Î 1• la t•"u" \brihmP 1" ""r"''"" for! ~ foire pour 

ndre rhrr nous le gcùl 1!es ch~<t• m3ri•imcs. 

Ë D 1 T 1 0 N S n E /,' F. V F. V 7 A l l 

L ,:;ov fOUGUF:NET 

MISS~ONS au S A.HARA 
(1915 - 1918) 

Le d ernier ch11meau 
Le premier pneu •• La pre.a ère aile 

A p>ra!trc au d~but de N'IV-'~· 

Ouvra-tt in·4° de 144 pa~ '"'•' lli..;.stré de nombreux 
clichb. 

On 1ou1crit dès • prhont au bureau du 1ourn3.l, 

===: ••. t-ue d'Areaborc. 4.4 -
Prix pour les abonnh de L'~VEI\ TAlL. 9 Franct 

Un point histor'.que 

A lïnir1ru1 Commtrc1ol de Mons. le profrsseur po•e 
quelques qutsl 11n!' t:ênéw!cs à ses dê\e!it; suu inlcnoga
toirc hs rrofl'Crre d~nS 1 hi<'o:re UllÎ\W~<lle. 

- Cr1ri-mo1 le nor11 d·,.ne !emme !r~nç3ise qui a tl6 
m~'te ~ la f!fl~rrr de re111 ons. 

Un c1!1 (If( : ru ~. un èlé\e, d"une \'OÎl joytUSf' : 
- fr Ir ~'J ri ! 
F:·MI 011 11'n~rolr ri rirrs approba!ifs sur lou9 le! range 

•t ,! ns la ,hiir· rro!rssorole. 

PAU!.. E :·RNARO 
P·3u1Js - Auto-Na.nos 
Pi1onns r1 !>i•q••r~ l.r V11ir dr ton Jlaltre, 
Aurlrliua, faposilioa, Gï, r. de i\amur, Br. 

Ou • 1ou1 nal de rla~se 11 d'un écolier broxellois, cd 
orroit •u'.benlique: 

dt min morrfi rln<st marin tl aprèmidi. lt 1ouor tl tudl 
pour les rar ri /~ troua<ar jtu<li ronjt rorr/ 1 nio11rn4 

liniarur dr1 parm 

ln!ormarions prises, les « car » sont les quorls ~t.1-
sro11nnircs cl les « lrouacar » sont les lro:s quorl8 pen
sionnaires. 

BoLLiNGER 
Aut·e 

Ln c0rr: ur pari<icn a rtçu rcl!t lellre' 
lfons1eur, 

J'ai J'bora:1:1.1r d~ u111s fa.fr sa\"01r c:om:cie suinnt 1'1nn?nc» 
qat> \'OU! &\~& fa.t ail • tap1lanue • qDe \OQ.I dèmand.u. ù Q 

homme tlrr a rautrut dù mit~er co fleur 
Uans '--el C'H, Je pr~nds l'boot.eur de me prSeo!ttr tD YOoa 

anrL1r d'avaoa la rapacJ.té qu~ je fa:s JOJJrat>llf'mtnt. 1"0mrt·• 

lil ·~ : 
l• eomplHn oo boo:me à toc.t desir~ et la dernilrt rbic 
~ Cou~ lta cheuos dts femmf"I a t.oat dtt1re 
5'• eutu â fa:r t'ondul.,t:ou pas complt'L 
~p j'&a l"Onn•t~nce de.s posti.cbq et du musage .\ l'1rpa-. 

tt1I ël~trique. 

U' A11'eor Je m·ocu~ dfJà 8 ans avtt Je metier> let patron1 
qut f.s1 eu pt>ndant lu 8 ans &Ont 

J X. \1 ••. , ~ilieu.r. oU fa1 trav-a1ll~ 3 ans, avK bonne rh6-
rtnre 

11, Y. Z ... • mon frèrt., 4 10$, oil j'ai été obli~ loi qoitt~r 
A rau~~ que JO pou'9';us rejoindrt' mon SM\'1('~ m1htaire ou J• 
ir.dl6 d.:a à puntJl coiffeur du rcgement pendant.. 1 an ~t. oà 
Je va1s qu1tn l'~rmée. 

BUSS & C0 ~:~ CADEAUX 
- 66, RUE DU MARCHË.-AUX-HERBES, 66 

,\p1 ~' le ~rr ul n du 10 Otlllb1 e, une monHe~lalinn' 
~·organ >a ~ans I" rucF de l'àtura~cs. IA's sociah~I~' de 
cc 'iila~e a,·a11 ni cri~. prodam~. imprimé que les libé• 
rau:r. n'auraient pas d'etus, « pas mdme la moitié d'un »w 
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La 6 Cyllndres 
de ma.rquea 

Compa;:nie 
l:e~~o • Amériu:nes 

Mec1i:o-Lcccc:otion 

CARROSSERIE 
D'AUTor,10BILE OE 1.ux: 

TH~ PHl~UPS 
1 Il ;,; , , 

rue Sans • Souci, 
Tê!êi::bcne • 3:?e,C7 

r.
rtc1!l rnt-1!~. Le! hlltrau1 en eurent dtu1 tt ao moins 

1:s tro:~ quar·s d un trois eme ... O"ou lurrur dea din
gcanl~ •oc abstc<. 

liais. pour fêltr k •uccl• par eu1 rrmporle sur le! 
calhohque•. à qui ils au1cr.1 pris Ln si~;;e, 1Js or!:an1-
•tr nt ~n ~rand cor! ;;t. li. l.ou1s 1'q11n, mtmbrt de la 
Charr.brt dt< r prtsenlan'•, adm nistral ur de nombrtu•c• 
!OCl~l s ' ra. •L<" et de qut qut• ~ot"rNI• carrtah•t,.. 
#lait en tl!Le. SJ ftmm•, tnomphantc. l'ncromp~m•1L 
Dcrr:~re ein. 51ir un• chœrrellr. un rod1on 1 '1anl qu'un 
candidat rharculier IJrila 1 de lcmp< en t~n>P' 11'unr point• 
d'altne pour le foire 11·o~n~r. el. d"1anl rrt ~q11ipa~e. 
•Ur unt lo:rndrr~lt. rn i:ronh> lrllrts, l'inscnplion ~UI· 
unie: ln lfu dr1 /lblrauz ' 

Et le T•ar 1 J111ra:;<o15 1ubi'ait ! 

., '' Et ceb a m1• fort •n r~'èr~ 13 l lrill, 11rçanie pé:-iorli 
libt•al du ranlon d• 1'~11111~ s, qui impr1mr, en plarard. 
rn mols. J:'!i•ul.'.urr• rr \trcrurs. : 

Nons bt50ns JO~u d..- I• dfJ1cath~. dn MVQÎr 'fin~. d, 1a 
batzl• (tfocat:oa da. t1t(l1ca Pépin, to"l~ lts fi~ hors et. J.l«· 
tr1t'o du Pi~or•:;:e$• un11 q t tcus !ts 1ndtfS!r•rls et ô.na.nclera 
q11e lt'W f.QnC:.loos appt .e-Dt a lai do.ooc-t la m.a:n .•. 

Cuique "1am 

En pa: tant. 1bn$ notre a1Jnl-dcrnirr numlro. du bt>n 
p<inlrr l harlu lli,hrl. nous a1ons J,t que le ~ou1ern~ 
œcol beljle l'a1·ai1 tba1gê, il y a dcu1 ans, d'aller moo· 

lrer ~ux lleu1.a1. s ce IJ"t nos «oll'S d·arl uni p 
n1edle11r. E 1.e1on• la p unie 4ue nou' a11on, nust 
chd ou t hapeau du ;.ou\lrnen.eal : 11 ru• l.1 m~r 1 

Ce 11\5l pa, lu•. en erf•I, qui a 1 hars:é c'horl<! 
d'a,ler a Mellro ri d" or~3r.:m l'"rrllc111e " 
d ail lc':e ronl m1 or• 11. qui !ut un •urrès • ru 
lknl; cl'sl "' iiouir1nen ni me,icam qm 1m:r 
• a1 <a celte c: iz rp11•r: dr méme "" Ir< pui;b 
rllustr<c - et le~ rouf rrn1 t• •ur Ir 11 nir 1 s11qut 
lldg1que. LI> !:Ou1ernrn rnt n.e\iroin \ loul Inil 
po1c: il a d r•rr1'è (Il~• 1lr rinq renl "'llr Iran< 
~oi11rnirnu·r1t l•el;r, ,0111. iti' 1·ar rhark• llirhcl. 
fini rar lui niirir. ~our le Lr~n poM rlr< truvrt< '1 
u r rrdurlion de !'>) p. c. •ur I~ lanf norm.il (traj 
\tllr< ..\l'l\f!T:'- ••• C.(•mm, la r'un:1rl Arc l:th'ro.':'111 \ 

tturlu• et ne r-nnrrrl P''. rr dem1-tran•port, 
rtu,emcnt ofirrt ne KC'\ 1 .l rien. 

Fable expreu 

E Jt es tirn jol:e, etl'• llb!e nor<'': 
Dea.i r '!"( "' •. , rr .. ·ern. d'ur.et.or ttDdtt. 

11011.\LITZ: 
a..•un d"t 1 1 en .. ur-.t aQ l~JI 

On nous dir qu tilt r~r de Tr ~ton u,., nard. 
Il en est bien capable, le bougre ! 
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TUDOR 
LUi1111111lll lllli lUlllllll lllUJlllll lllU11iUl 'IUllllll111111UlllllllUllUHûJ 

GENERALE • 

&rand -Duché et Col~nles 

CJ, CHl.USSÉE LlE CHARLEROI 
ORUXEt LES 

X ELLES 

é?s d'all:um 

sur un alLum. •C& drux " pensées • : lts signaturrs 
ni pas raranlirs a~1he11:1que>. 
rrru /"homme qui, à soi.rani• a1u. /nit mrort 

111in ! Pl.l'.E I.E \'IELX. 
la femme, donc 1 1 

Cf.CILE SOllEL. 

mlri et le cambrio'eur 

O$·:ramou llcbok a la n.a11H111<· hahituC:t de rentre• 
lw • danb ks µehks h\'lHC• 1. L'ttl un lrncnl du 
IUlC·)dS •. ri le nwlhrur \CUL 11uc, 11's:11li~1 r111c11l, 
rtie batte bon plrin r11rn11d la 1l1.~11r lh11c \'a110<·r.1 
lcbak comn1tnle à s'rn1lorm1r. lasse d'attendre, tlu 
nd !Ommr1I d'une lemme crrinll·~ P''r dt durs 1a 

' domes:iqucs. 
~, o donc lermcmenl dtlcidé dP cunlr8i11dre son mnn 
rer 11l11s hll le c•bo11:1. o,. r .. 111orh1•s ,i111lr111>. cllr 

sse aux nirnurcs lt.'S 1110~ al:i1 mante~: rl:r • n1<'mr 
; dl" ~on inroatlC'!-lab'fl toli(lt\rinr lé m11~t11lt!irt rnu1 
t~ ~son 111rorri~1ÙIP rpoul drs coup~ de poin~. riant 
1r1.e rn1 ort: ks lrar('.s ! 

brau ·~•r. l'M~cramoullcbak arrive au cal~, I~ 
e t~.nou1e: On l'interroge. 

- l'uus >avez, rht-il. qu'hier, ou plutôt aujou1d'hui, il 
•t~ l 111ts dune heurt du matin quand nou~ uvona W. 
1nintl norre partie de cartes. A minuit el demi, un um
hri~lcur ~·r<1 intro•luît ch·~ moi. lia lemme. entendant du 
l.ru11 dans l'escal1er, a cru que c'était moi qui ttntnis ., 
ri. .. 

- Et ... dem3n.~ent les cama~. inl~r"sês. 
• - 1.• camb: olenr est m~intcnant a l'hôpital ! cooclai 
;oi ~u-err.enl 1 anscramoull< bak. 

MARCUSE &WAYENBERG 
Carro:siers de la Cour 

Tous les systè:nes. GRAND LUXE. Tous modales. 
330a, avenue de la Couronne, Bl:UXELLES 

Annonces et enseignes lumineuses 

De la Jltuse rott du 16 octobre, ce titre d'articlu 
Ail ! LE llEL ASCE.\SElJB 

Qt;E CELt:l-LA ! 

OX L'\ CO'iSTHLIT AO PALAIS 
l'HOïl:'\Cl.\L DE LIEGE 

11.\IS ON 'iE PEUT 
~I Y E7'TREll l\ I E~ SORTIB 

Lr< tr111s rlornicr! n·ors parnllronl , à tous les bon• 
r>prils. •11pc1 r l•l•iro< : il •rmhle. en r flrl, qu'il serait 
<l.Hicile de S<•lir <l'un endroit oû l'oo o'a pas pu entrer 1 

~1 l 
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Lu, sur une affiche d'.\ntoin2. vantant, à l'orr~•ioo de 
la kermesse, les m~ntrs du programme d'un sp<>ctacle 
local: 

Mlle ZIZI PA:-< P\~ CARAl!ELEE 
'œu •u do•u• ·''U"'• l1•1tdo"" '' 1:1y1t1nu1u, 

•u 1'2' .. U 1~rtllruz "' •Pttal •l t1' œrùrc, 
'-J mi""'" "' 1·a11 11DU 1~11ur/ 

71? 
A 11 cfübrc C~upe de Ctnes, à Duinbersen, un ~criteau 

portait : 
.1.prU ,,,11u11t, lt Clumtpd7rtt c.1t 41 rigu~'" 

Un bon plai!ant a 1upprim~ I~ quatre pr~mitre! lettres 
'du mot Champagne ••• 

LES LOTIONS 
GflkÛJr: JJoaœ FréJ/1& 

Gmàfy!/id · Vto!etie · Lilcw ~. 
ck. 

LUBIN 
tXJni d'un ~ 
.cMûeat el ienaee. 

RADIO · POURQUOI PAS ? 
Station de la rue de Berlaimont: 1297 m. 

PROORAMYE DO n;;:rnREDl 22 OCTODRE 

12 h.: Vontcrt par l"orrhlltrt dt Io 't11t1ort.. 

L Ou•ertore do C:o/rt à 0110• z de Lawu1.rtûn (Kiu> 
Dnol•iu); 

a. VAagn• d'argtnt ( Francqu1 l 1 
&. blot.i""dl•on, mdoJit pour banjo tt. (f'01te cai~• \buGn 

llot1t..rl); 
4. Lo lou11 d'or d I• Lh•11 l'rlUlc/c, hble. 

6. Lt1 f' arAu "" M111·1tA1t {J-M>Ut rnano); 
6. .J.l"ù •oiu la /.• du tnnndel (molto r .. oluto); 
7. l/unptt-1an1n1 (8'le •~s ,·t1nea): 

l l'tr• lu P••7•" '"""'' (&•:op 6...!l• 

M . M AX ET SES CHIE 
Au commtnt'e,,1t.nl d~ fouur.01 on olltmandt 

bourymatrc, N. Jla:r. possida•t un clu<n auq•tl 
lrts ulla• ht tl qui lt puyait •lt T'lour. Ouanrl JI. 
tn109t ni ,l//ttnoynr. Ir 1 /,irn. /ri ( olyp10 d• 
u Ugts<. IU put se con.<olrr tlu .Jlpmt dt JI. J/a:r 
pirit d /rnit par mourir rlr rlrngnn - rr qui pro 
1010/. que fnffrrtron 1/u 'h>rn pour •on mnllrr 
quofitr rupfricurt a C.{Jrclton 1111 mnirrt pour 1011 
pu1.<q11r - hwrrusr.mrnt ! - J/. llcu nt mourut 
st'parat1on. 

lrt ami1 qui. prndont la 111itr dt ln quM'Tt, rn 
dirent llt'tc JI. lla:r prÎ<nnnif'I' tn /\llr111n11nt. lui 
rrnt longltmp, ln noui·t'lr ,/, la mnr/ dt 1nn f,rl 
l'un d'ru:r. son srrri/nrrr. Il. A. lïrrut. rour "' 
nammrr_ ct:nit imar,int un ma11rn in.11tnir11.t tl, 
P"n.Jrr. lnurl.ont. dr /rri monlrrr 11u'nn pt,,.OÎI 
rhirn - tout rn nt lui 1mMn,ant pti lt trfntts dt 
il drst1"'11( un ch;rn .sur un rmn ,,,., /,.,,,,.s qu'il 
tnll a JI. llu; tan Mt tfrhr.ut. lanMt routh/, l •nlA 
nr ·«S f"ltlrs rlr rlrrr1trr. Ir prlit ami dr Il. Il 
troil Ir /r:rt• dt lflutrs lts romm~rrrcat1on1 {aitr1 
1onnirr. ~ 

/.ri tlftmontf. linirnu ra• s'aprrrnoir - rar 
t-ra.unt. 1 out J, pm~f: birn. f1 utt la corrrtri,.nd 
Murgmrs/rr - '1''' ln m•~lin,11•' l"Ut?',. d

0

11'n 
rrnmt &Ur lfJU!rs lrs misrirrs tf, JI J'irr.t""I 11 1l.t 
rnll r.rnbl't'gr: ru sou~!:"""'" nt q1t'tl/, t l41 
imagl'. un 1ignt ronrrnu. 11n mo'irn tl, trcntmt 
qu,. N>mmumrotfon ,,., r>t,.. imrnr/I ,.,,. ' ' drrnd 

Au•n la unmrt hnrht su· "rtmo./ rl/t d ·11 
d'un ronp 11r rûrou. loru lrs Frngmrnts rlw "'1'' 
montrait rimnt;I' Slllf•Cf/I'. S1 l1ir.1 nu, JI. J/, f' fi 
lrrirl' d u. J'i1r.c,t •• ,, dl"'~""':: rio• ,,,. f'h

0

11t 

lrllrr~ · /,. ('(;Up ,{, ritrn11r i]ui nmpull' /,. ria~irr. 
11U.UÎ nfrrrsmr,.mrnl f h1Î/Url' du. tl"TIO tl ula 
trmcs don, ?--01r1> rorr,.tpnndontt .•• • 

Ct Virrr'i rr-~~n tf, rfn~in,.r: Srlnr do11'r 1 

qur rr/lr n1'$1nt1Înn .trrotl. Il la /n•!lur, pnur JI. JI 
u ,,ri,,oraf,.nn ,. /t {r, mar/ dr .Mn nr/1/ rom11nf1ftl> 

nrntr~ Il rr11rrllrs. Ir h<wrprnrstrr. nr Mulu r 
rhlr'n. •lni." il n·r~I l'ruf ti inrt>n1,,fnMr qui nf ., 

ril' ... Et rt>iM pnurquni. tlrntti.c n11rlr11,.J 1rmni 
fn r />Janr. dr /ortr lnÎl/r. lt pnitrni/ lnrqr. lrx inmb 
rl/trs. i·i/ rommf Io rm1ulrr. ln r11r;n~t,C tnuinur.i 
/'afo1 /nrilr ri t'nrnrmonl, 9nn1hnrlr "" fo rnir p 
nu/our du l;ourgm,.:rfr, ri 1irrt. drrn.< tf'ln rabinrt. 
humtlturuKr d'wrv nnitnl:t>11 inlnunblc • 

Et. tans tloutt, sï/ rr;·''' qurlq111 port un fin 
/,, bnn• rhimt rrroirml lrur rhnmpntu. ,, 
pr•it rhi~ rl11 hm1T9mr•t". Ir rhirn rlr /'rri/;. 
Hl qaimrnt rrrt I• ron'rl" qui a~porlt prurnl 
omitii d notre premier magillrat .. . 
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~éforrtnes en p e trspeetives 
Oo annonce, de pro11ncc, la supprc>sion d'une grande 
f!Ïe des d111nbu1ions pos~lt>. t:. 1:e n:form._., coinc1· 
.nt a\tc l'annunre d'un nou•eau relhemenl des la\es 
11fran<hi!srm•nl de la rnrrc•l'on1lance ne doil pa~ pa!I
• inaperç11•. L'aolm n •lral1011 compte. en oflet, par une 
~!ilion rrogrr!<l'C d presque lOlale du lran•port de• 
Ires, plis, cari•• posla!cs, etc., 'imr·lilicr les servire11 
Joux - ri r"al1scr d'unyorlanles économies: la di•tri-
1on dtJ /rl/rrs tl impr•mll nt srra plus qu'htbdoma· 
re. 
e! agents dr l'aJm1nistra1iun. devenus disponibles en 
nd 11on1bre, seront dolês, pour ce surcroll prêmalurê 
nactinl<', cl de~ l'~~e Je :?9 ans. d'une p.:nsion pc>r~ 
al~ et d'une indemnil~ mohilc ca!nMe sur l<s ch1flrrs 
l'inde\. tn lilue-parto1111 tn premièr• classe leur 
oclrù!f. A1°n11 ~u'à lwrs lamil'!'!, sur les lign., du 

au t,.!g-. •I, rar •·oie de n!ciprocité internallonale, 
les grands espress europ~ns. 
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même rlgime de restriction srra, par Io suite, étendu 
re raih"'t naliuna! el en géncra!. à Joute enlrep11se 

ltaMporl par ln \Of•cur ou l'électricité. Lrs sci•ices 
1 importante ligne de chemin lie fer de Bruxel!~ à 

vtrs consoneront "'''" lra111s par semaine et des•cr
onl tous les nn Ns el hallr~ intcrniMiaircs. Thiclt 
rnhout el M.ir<e)• ~ ganlrronl leurs services actuels. 
nd, l.ié~e. Sirhcm-Stl!•cn-Holré el autres loralitt'~ de 

e importance - romiMrrrs comme ~ccondairc' 
seront dei•cr'V1e. qu• de deu1 en dcu1 mois. 
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l1i! ce n'eH, là encore, qu'une prem;ère étape. 
Etal, ron plnl rtsolumN•I &He les routines d'aunl

m e qui con<lilua11·n1 rn 1111 de compte un odieux r~ 
d·exploil~l•on dt• l•••a llrnr<. pr<·ndra les mcsurrs 

t<'a<rcs ,j la supprewon dHi111ti>e drs lran•porls dits 
id" 1ks t•tr•onnrs, cnli• ,.1 mard1andi~es pondéreu .. ·s. 

On ami me, dan' le• burrou' compHenls, que la chaise 
poste de l.oui' \Il', n1·n11t seni à Mme de Mainlrnon 

qui, ju;qu••n nn~J Ill ! 1. •e lrouva1l dans un rel[rcllnble 
t d'nhant!on dnn• la rila1lrllr dr Dinant. ~~ra incr••am
nl. ri Il l1lrr d'r~p/.rirnr<', ul1h•é;> rn \'lie rl'un scn·kr 
cnsir de lo1111~lr\ en Ire ,\m•lrrrlnm ri Fla~1iè1 e. 
ll'aul·• ,.arl, 1lt'111 rnqu~lr•. sr1r11fl1'1urmenl mentie• 
na les l>urea111 1lt 1'~1lm1nt<lra11nn •'en•ralr. onl abnuh 
a zonclu~ on que le rhar-à -hwuls rlr< Roi< Faint'anl<. 
m<mr que lr rhoriot ~ rourc plein.- rlr< •po')U<< Iran· 
, rl-pondrnl, a1ec frnnomir cl <fcurilt. à lo11s le• 

mn• d'unr •rlmon1~t·at ~n cnnrmie de Ioule Mie el 
Ioule imprudrncr. 

Donc, dan, un 11 1.,; qu'on peul enlre<oir. de va•lr1 
rn 'n" à re jour inulilrmrnl arraparés par lrs \'Oirs 
n ées. l'<lllrront Nre rc<hlurs aux lra,.aux de l'agricul · 
rt nationale. 
Les routrs, ~ leur tour, mllhodiquemcnl dépa,.érs ri 
ierrlr<, rr<srronl rlc pr~'rr lrnr surforr à la mu•titurl• 
' v~hiru!cs encornbronls, lanl vélocipèdes que •oi turc1 
moteur. 
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Ainsi, l le •u'~ dr ce• initinti"• harrlie~. tous lrs atr· 
tes ~l"IOnl 1ut1g:t.>Sl\f'trwnt ntl$ ~ la haul1 ur dts m~ 
od~ admmalial"es le• J'lua m0<lrrnc~. oour le plus 
-and b1tn ~Ire du rersonnel 1i odieu~ement surcbar;é 
1 be$ogne aujourd hui. 

C.HAM PAGNE.S DEUTZ & GELDER\1 <\NN 
LALLIE R 0 C- socusseon AJ" MA RNE 

COU> 1.ACIC - icx:K!:Y CLUB 

101, Av. Van Vchc;em 

l '.\A\ 01\Tl.UCIJr. fi l (All r/ llJ l\OlJTrf 

Augmenter 
votr e 

Confort 

FA..JTEUIJ.S CLUB 

CLUBOL 
lu m1il/1ura du mondt 

62, n :e de la Loi, 62 
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EXPOSE AU SALON DE PARIS 
OU 7 AU 17 OCTOBRE 

EN PLUS DE SES MOOËLES 
Cet 6 CYLDôORES 2 LITRES BIEN CO:O.°'!'o'U 

SON NOUVEAU MODELE 10 HP 1460 CC 
QUI FAIT SENSATION ET CONSTITUE UNE DES NOU\'EAUTÊS OU SALON 
Agence Oale • 67·71 ri·e d 'O•tende Bruxelld. T~l~phone: 623.·U 

Le Monument W oeste 
Nous parlivn1. l'autre jour, des ~ous5éES de haine qi.~ 

le nom !eUI de 11. Woc1~ ke fiait ch.i ses adveraa1r" t.'>-

1.tique•. Il e~l de !ail qu'au1 emirons de 18Sl, danE I•> 
milieux libfrau1, ce nom appelait l'exécration. li. \\ oe<te 
èla1I l'homme nfüile. On ne lui pardonnait pas ..ettc 
dure parole aux inshluteura orficitls, démis de leui 
charge 6 con~an1n~• a la misère: a Qu'ils !'en 01llent !b 

lltme il arma qu'un <!.- ces in!llluteun, aflolt par ~ 
exc1tal:ons pa«1onnk-s, donna au mini.Ire d'Etat •Jn 
soulfiet qui. 1llo11Ré sur un autre 1·i~age. eôt co!l!I du 
dc!hnquant une pctne cood1tionntllt de vingt-six franr• 
d'amende. 

~1êque, car l'agre$~ur porlail ce Mm f'<"clé$Î>!lqJ•. 
! coupa de dtus anntts de pr •on. qu'il dut hrcr iu•
qu'au bout. Ce qui proU1e q•ùn lk'~ique, la 101 e•t éi?alr 
pour IOUS, que le par~Oll hangëlique est une \!tille ~n
licnne et que le l<mps n'csl rlus où Jésus tendail l'autre 
joue. 

On doit encor" trou1er. dan< ll'S bibliothèque• pou•ci~
re~•e<. de tes 1nnombrabl~ caricatures rerr-'!eotant 
li. \\'oeste analMmall•an!. d un do1~ "en~tur. de rau
VTC5 in•lilutnc~. landi; que l'autr• main rrfoulr, tomme 
on le disait alor<,Jcs cnianls dans l'abime de 1'1gnoran• e. 

El Y. Bu}I. au t•mps j il a1ait drs cchreux tt ~·écrô
&il111l à crier : • A ha• la Calo!le ! 1t dan• fP< man1frs
talior,s antidt r irai~. doit a\01r porté Ir~ pancarte< .ou 
drs cbrom~s ~ymboliquei voua.en! Y. \\'ocs!c au ju~tm• nt 
de l'hi•toirc. 

Il est venu. ce ju~cment. sou~ lr5 aspects d'un monu
m~nl inau~rc a1ec grande pomr·e (il e•t rraiment de stvle 
pompier). On y 1 o•t une femme 1ttu• a-ec une corrrr!ion 
suffi;amlll1!nt ausltre pour que, tout de suite, on recnn
nai«e en ,11, un~ in•t•tutr1ce. C•tte bra" èdu. .. frice •end 
â Y. \\"oeste, qui a i:arM Eon -aurire sarcaslique. les 
palmes de la reconnai~sance. Dl' l'autre côté de la st·'le. 
deux ~coliera agitent leurs menottes, dans un ire!te qt;Î 
•ymbvltse la 11..-l•lude. 

Et c'est li. Bu~I qui. en Ull langage noble el appropri~. 
a r•ésid~ la manife~tat•on. 

111aut mieux, <!1idemment, ne pas arprofondir. 
\13is l'histoire politique d'un paya a parloi.\ du •,pi

sodcs d'une cuisant~ ironie ... 

~ 

€es poètes, qaand 
Lu Il •!ter. dc;1oùt' de 13 palit1 111 m couran t• 

l'1mplr he d~s conductcu"" de peuplt1 qui se sont. 
<JE; tl~pui• rami <l CP, a dirig• !On r~a·~ ~•('<; Je 
c1 me. Et il nous, n•ote de< 1·ers d~nl la forme ~l 
Ir.nie ~i le fonds prut s'en d:s-;ull r : 

LE S.\t:YF;rn 

ii11Si 1cir-il, 6 w:i JI i'ur. 
'ln ~a bo/D~rr t'l-.iri• 
D'Aug1a.f, tidtr la porchcrif ... 
Jla~ qui ura /e balayrur ? 

D'où r~rrira ttl .4rgonautt ? 
•Jù cet c 01 • 11-l-i/ tU Ir i<>ur ? 
O:ms la nllt ou dans tn /•dovrg ? 
.{ K~ltlbrrg ou birn ru llaulc ? 

D'où qu'il i·icnru, lt r.rond Souuur. 
,VoU8 · rarcuci//erons, plein dt !Jf6cci; 
Jlai, qu Ï/ nt fatsc pat d phi iuu; 
L'~urc tJI auz art~ • .-hcr J/alcur. 

Cc qti'i/ /anl, c'ut un hornmt à pûgnt • 
• Zrrp •· r•au1re ou ri,hc partcnu , 
Soit·il mbnt au mnnd, i·tnu 
Par Strrnockrr:•el ou lo11po:gnr I 

Rien 11 '11nporlt, 1'i/ o du cran, 
Q1u dt1 nt run il nt ruulr: 
Car. pour le Crand-Œurrt aHtrculr. 
11 jaut au pa11 "" tyran. 

Pour le dtlirrcr dts rnlrtJt'tl 
Dt qurlqutf ri/• politirnrd1, 
Il lui {ouJrait dri Am1/tar1 
S2n1 r-p-ht. IOAS ptur tl brarts, 

Ou - p11i1iblt rlbr//ion, 
Saru null m~!tatrtt ni düomlirtt -
l'n brau iour, rrhappfs d•J ombra~ 
SporMrus ou Napoléon. 

t7 octobre 1926. t.t:C If 
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Pontefice e Io Sco'lato 
ra d11: les !emm~ ne .. cunlcril.ul pa. •11r"on 1~. 

• clle9 1eulenl rnrtoul qu'on lts t!~suc. 01• I• tu11~ 
charmants ar11f1re;, prrnc1palcmint c•u1 de la 101-
p.ar quoi •lies <onl b tn ai•cs de d~couvrir ou ile 

1 nu les parties eipro!SSÏ\'1:$ de leur c•.rportn,·e fi 
dent sèduire jusqo·e Dieu lui-1Mme dans •N 

UIS longle!np~. ce bon Dieu laissa l 1 ire. pk;u 
tnCP. amus~ san• doute d'une " nahe coqurt 

quand le cha~1e Pic \1. moi!!$ to!fnint - quoique 
l!Jllpatb .que par 01lleur. - mknint cl. d'un• 
tntyc hque, ou d'un Lrd, 011 d'uu mltrdll (nuus 

r~ns trop kqud, rt t 0

e&I p•ut-<tre une huile ?) - rt
implacablement tout dêcolleL1ge dans le -ai11l 

Mjà un• "cille histoire. liais comrnenl les fom. 
les Italiennes entre autres. acrtptcn1·cllc~ uur rl 11'1 
mode ·1 l::st-ee qu"cllt·• r-e ~umclknl ou rtagi•s..nl 1 

un f'Cu ... 
me trouvms dcrruè1ernenl A V ... pet.te 111!e Iron· 
du l'orlo Uau11110, uu l'on pa<se 11'hab1luole sans la 
r 1ama1s. C"csl un tort, car tllc a de quoi retenir. 
ma 1•a1 l. Je ni~ ,u1s ollardê l'cnilnnl plusirur. •nnr! 
b1Cn de "" ~' t11,cnl. 
n1a1>1~. la 11l!c 1·s1 -Ouublc: du ci\l~ otalirn, c't•sl 

1•011 Loln ~J ire ln':~ f11'q11r11lfc il ans Io sa son l'l qui 
d à l'orée du golfe l .gu1·i1•n ; de !'nuire. et s.'porlo 
ne la1ge m1ère d"11t le~ rauir :ihonolanle•. Ires •n· 

eu ccrlJm-. enilro·ts. sr jrltrnl lumult11r11!\rnlt'11t 
la nier. c'e•t la 11P1ll• 1il:e li.Hie ô l"a,n1l11re ~ur 
lr,.lorl, csraq•ês d'une hnul• m1•nlo~ne. 1 'on v.011 

le d•nsr. l'adnurah'e rhaos que loi rnt cet~ o~elo· 
lion de rna•urcs el dr bicoque> qui remontent ~ ~rs 
rt<UIES. 
SQmmct. la ra!Md,alc drrs!le ~on campan Ir .:nrr~. 

tour de guet dominant le< nltnlours. cl tr;mi11e 
pi toresque « I ama< cri11to~a111iqu._, d• tcrmllC'o hu· 

laffa·usr ohalcu1. j'a1a·s toujour• h~s1t~ à J'4er 
tke ,~our lairt 1 i\~1'"(0~11'.111 •l(' ('(• niil 1fe rir.,! , •. 
lautrr 1!111oa1u hr. l"altraol du pA ~ oie fa~adc• le
"et rie tu1ks cu.t<S fùl irro'.!:>hb!e. ~u"o birn. 1a 
d"rau, lourm1l'aclt olr ~"'-.. rn Io 1 tir eoala, ..,·,,1. 
qu~u sptt·ltrlc l1anol et re n'ftaienl nas lu ~rn•·s 

fg:ose toute ncu1r. oû <'rn~oulrraol Mi~ unr Ioule 
ve e\CiU!i'l\tmc·nl ( ·m1n111t". lr~9 courl \1~tur. '1Ui 
nt m'aairer a l"ollirr rh3ntl rlr .i .. hrurr• 
~u1 1mmrrlrn.1t•rnrnt 11our unr J:'lltntfmt'~(t 1fanc ta 
dralr haut rerrMc rlr ln •irillr 1· llr rt Ir pont t· ~· 
, Jt comnwntai mnn ('~tt11:11ir ,fan~ un l:oh\l nfhe 
t'I <rtn$ pti1irrs Pt 1oujour~ r•IU!l lt r11r. f"n; \lrtlle 
h a'~Pr0 ;5C" où jr m'f·lt1n11nis rlr Hur r)/t\nlrr •ntrr~ 

bl'n:c·nt il« hnr·•lo·• rie dnnn1 ri oie 9oni·•inr rn rnl1r• 
IC<:<r•<. pin• trnn<pa1rnl•s ~"" IJ mou~~rhnt• de 
! 
in, tr~s ~sourn~. j'nllrir,n11 ~ un 11btrn11. i'"'" en 
de la bnd1~ur. <:nn!lru le. prrnt• il ~ur l'c· 1pb· 
111 d un lrmplr ron•nrrc ,\ fon•n. rllr n 1" !Ir •'l•orc, 
•orche ~urlMll qui c,1 1111ricn rt <lu hnn •hic. Ir inc 
5 vrrs une drs po1 le< l.i:~ralr5 lnnl 11 mr lord;1Ît 

DS''' à l'ombre <le• 1111llcs. q11a11rl une P'·"'nrle 
<ur le '"nln1! molrlo«~ m'air~ln •nurloin et ir 111•: 

wt111a 1'1ngrruo n/11 rlonnt rnn nhill troppn t'••· 
IJ, srol/at1 o con mnnirltt Mrlt. 
non • . me d•<·J•. c'est l'onlrnlit pn··I li nnrntt qu'on 
he te•. plus fronchcrnrnt qn.• rlans la 1·illc ba.-r ! 
~ qu'il ne mr ro,nrrroâl nullrmrnl, ic r~iu''"' in· 
IJVtmtnl mon datanli d1 ramirin, un peu trop l!cbon· 

doute, et pénétrai do.111 le sainl lieu. 

La charmante t!gli<e ! Une grande nel el deus bas "clll• 
oû la lu1111ère. 11:1.!anl par do rares el é11ai. ntraux. r~,... 
mctto11 il P•!ne tout da Lord de rien voir . .lln1s bieul 1t, 
hal01tues à J oh;< unlé. mes !<U' de• inrent plus !und ·s . 
lho>e cum·usp pour une ,;~lise italienne. la rlêcoratioJQ 
rn ~tait lrês sobre ; aucune dt ce> b• ales ri laJes « 10<>1-
!ures • hanolé~<. r~melo:e Saint-~ulp1ce. mais quclq~ 
oon; talolcaus. Je d1slmf;Ual dans le collatcral de droite 
une .~<#unta qui, 1•our n i·lre pa, rl~ .,. ne man·•uJit 
p~s de mNÎh"'. 

C"p~ndant. les cltich.es sonnaient à plein" ,·olée 11ou1 la 
~rand mc«e. Je mass•> contre une col~nne. lrh surn Î• 
que les 011aJllc< ne fos•enl pas plus pic.''"' de r~n~t!r.:: 
à leur appel. En \lnlé. ~ part une petite sœur de cbArit~ 
rourl.te là-tas sur un pr;e-Dicu. j'êtais l'unique liMle 
'tans celle rglose .. _ 

Quand m~m ... f'olfice commença. cëUbré par troi• n~ 
lrr• nr?cmcnl chasublés et sen·is par une ~ntille nba111· 
belle d enfant• de rhœur. Et lr'S orqors tonnèrent. Eli~! 
tonn~rcnl. rrêmp <operh.:mrnt par ma loi, Ju<qu'à l'/1~ 
mis.<a rst, et pou1 moi tout seul ! 

Oui. -ans mentir. rt·~h~e rlrnicura comnlélemcnl M· 
~Hie. El Je compris a!ors qne les paro <Sirnnes lni~a1ent 
grèle, bo)rolt~1rn 1 leur 101ir c alhMrale à cause de l'tcr1-
lra11 p1nh•bit1I. Enlrainant ~P""'· lrèrcs. liançE's - -ana 
oublier le• amis - Iou les éta1rnl ,Jesrt nolues dans la ville 
ba••e pour c'h1brr leurs atours sar11l~izcs dans une ~gli~ 
mouts stricte sans doute sur l"applicallon dr• Mercis onis
ropnu• .. 

\"oilil ~u1 est grave ; c"esl un échec ou pape el qui de-
1•r:11t '" lnorc rrllolt-hir. S'obsttnera-HI ? li parait bien oue 
ou i. ['u•~que rlans son offen•i1c contre I• Mcolletaee, 
nolrr Satnl·l'ère 1a mnintrnanl j11•q11'11 or.tonner tir • Nir 
le• lladelemes. les Sêbasticns et au1rr~ 11hotogfoiqurs 
m~rtyrs qui eta l•nt leur chair en fleur sur les to;lr• ~ 
sa1nlct~ ... 

farourhr. Il répudie aujourd'hui la belle lolt'ranre oie 
rrlte « papauté athén enne ,. de la Rrnai~sance, oie ce 
l.fon X qui ai!mctt•it. lui, la nud1tt' à l't'~li<r ·-·"rl ,•fie 
t<I olpur•'e par la grJre et sanrli!i,·• par l"nrl ! 

Lfopotd C11orooblc. 

''.n:aGGET .. 
POLISH 

- Re&arde, Nar.u, j'ot clrl ' ' ' bof 
tlnu de bibl. oa "Na&s•r" 

- Comm• Il ao llr• çont•nll 
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LES MÉM OIRES D' UN CONTROL::'.UR DE TRAMS 

'' H!stoire tramatique" de l'Occupation à Bruxe 
{SW! .. t fin. ooir n"' 63S-636-637da !l.9.7) 

8.!llEDl 1 AO UT ms. 
Bro•l"ri•rn,.,nt, Ttn :S benre3. le bruit 1'

0

Ht r~p&nda que let 
Fran•"'' ,,1 n:i~tnt de rt"'ph·ndre &i" on .. ü que 11 frout. all&. 
man<i. 11u'on nou' al6rnt:ut eue de"eou tobde tomme un roc 
aor•a ~ 1uccn11!JI rc-c-;ila d& la qu1nume - qu on &f1pC'l&1t 
tfrC1Jls stra.l ~qun ~ n.oo t.actiquu - mu. en ntra1te •ur 
tO k.Homt:• n Un tonent dE: Jnie ('bar-ne I• mut ~!lOns dans 
tmJtu 1 .. r'1H. r:nn.h t tou.• fta. endro.tt ._,ubUa1 t"ntre dans 
t~RJ ln domit lr:a p:nb 1...1. r..:d.lct:<'}Q da C'Ontmc.tnlqcé rran 
ÇIU «! fort1ttlle; tttl• do mammn1qoé a: e-mand porte la JUh1 
la•·on â a D oa11mJ.m • r1!.e ®:J-" •?rreod qo'à la s 1;a~ d~ 
~"Taocb wttb que l'armôe all,.:r..ar.d• a remportea IH df'&n 
J00::-3 tJriirédt :..a ( 'l tl e a. l"l• u.ns qce l"tnnci:u l'a: n-m&&qaf. 
petl.otr u ltee d• d lente pks an oord .. il a'1 est m(me pN 

9ue!'llon de So JJl.Cn,. 
t..... C't'lt-Ura df' Journaux b'Crltnt : c D .. m.andu Ir l\"nd •oed• 

de S<Q uont1J 1 • ; on •·"-rracl:e t,.. fea.illn.; on 1 ~. br nd1t; on 
let t"'\mm~nlf' ~~'tnl haç: d:o..ns lta ~opes I...r11 A1ltm&nd1 font 
uno a: ! Un ne u:l si c'nt une g ... "-lratéi:1quo, oo une g .• 
t..'c' .qu,., ma11 c:o qv1 rst certam, c•est qoo c'e,.,t uae ~ .• dt 
co""LGtaQ\Joo.. 

23 SEPTEllilBE 101'3. 

~n.• le tra.11nra•, on monmeur. d"a.llJres tooL l f~1t re•pf'I" 
t.ao!cs. urinme par dea nom de D1eu l')bt&1ra, Joyeux tl 

in :omnru!!bla. au mili c do 'lt:s ~oti;M blla.rei-, ~ plais.:r 
i!lcomœra le ~e h le<tcre: du :rooreal Ja tiOCr lui r. u:t 
f!>t:)OTf'·: I• romma.raooéa anr.oncr-!. en eftt. 1•atl:lquc s:to• 
ule. •Gr 111> fm"t de fll lnlam&l'e". de la ''>iope • la )f,.,.... 
oMtH nar 1,.. •·.,.ncn-~!Déricalns et les ncc:èa tnompœnu d• 
t•tteo matthe f drc).tnte.. 

Co nrftn d 1. au ~oyal?tClr. e-n $OO.riant: 
- f"Toqnrz le nom da 8uznMlr, .llon•teur. 6vOQDf't:·lt: Jf 
~ porta gU11.nt q .oe lo bon Di~ \"OUI pard<.nntra ..• 

ijJr 11,, rtat,...forme de tramway où chaca.o Ili. lta drrni~res 
f\OtJ\tllH J1.1 c Uruse1Jo11 •· un ami ttOU.& ir.terptllr : • Eh bien. 
ça y esL ; " B..i)ga 10 "'tent de dtmiUlder an .-rmi1ti<-e. On lt
a t llA sool f •• l , X 1:>a.s appro.v.)m 1.- exch.:n.aUoM dt nottt 
brv:arit anu lonque non~ &perct\OnJ. dt-rrif.rt oou.s. ua ~1 
cbt alle.,"C.and. 1& fi~re l'llOC'Dfl tt la."-.se : rlO\i • pou•10n1 not~ 
1c11 d11 t:ôUdt f'n hu mcnt.-:inl le .3olldat : inutile de ruiqutr la 
K.om.m,~ntar pont propos "l:b\·,.f$ift )t .1 0.(11.f• anu 
a'•tebme t.D montrant le $0ldat: • T '1 ri• leiii f'.'Onr.:a po .. lli 
aor..:. plUJ bu fOX que notl!- '-- • Et. "adre1~M dEhbétémt:flt 
ao s.o1d&t. : • :'\ ut u pu. q1Jc ,·ous êtes l Ja IH~ on -on;: :ant 
que vo1l• 'allt-1 ~trtr C"bU vou.s! •· Lt t01d:.t, ,,•1bh•mf'nt 
tntie-nrJ À reine '6 fra..o(A 'S, 1n3;5 la rantC\!'Tllne dtt mnn &ml f:! t 
a•tei erpru 1Te 1>0'1r que mime O.D toldat 1lltuia11d la com 
p1'1'nn~. 

Et tf,. 1t"kri1r1 avtc': lJD sourire do jubnatioo tit ~ M frottant 
lea mAiM: 

- c Ja "ohl... Poalilrlo 1 Poulkmo ! ... ••hr IJ'lt 1 • 

lA dfli\'fD.ft(• ! 
J .. ~1 tra11:,, pato "E'. 
• l'• '" sou parla ! 

16 ~OîE:llBBE 10-', 

!.# • nt d"hl\or a d4aipi IO!lr odenr 1 
• "' • _ , ,,,.,Wj 

L<nn canons ont dan&é une duni~re foio 1ur le pu 
chaUNée1. 

O. sonl P"ftÎo : I• un> l pll"d, un ~Aton l la main. 
pl~1oe de led,. der-nitra vol.•. d'•utret dana du ch&: 
auto. oà ,.·wu.ue o.o 1uprime butin, I• b1.1hn f&.i t 
mahon do pau" re. comm'! daU.1 fa a>;t1.Mo du riche. 

Leo tramways qw 'onL ••n Cu,..hem et Fp.-t 
• ..,...,ce. 

So:r toot le rMeao du (Utnân d~ f~t de c•:.ntttr~. 
1,.. gares da Gnod-Bnut1?ee, dM dttoo•Uor-.s f 
~b.tect dÏC$!.2nt ,a lrJ1t&nt : <-.e tcr.t ltof' traS:f"::J 

•Jans qo1 r.iatt"Dt: lord• d• ln almr:c!onr.f'r, ils eo 
expltn""' ~? de- fmtts a rttA d rnf'nl Il 1 • t!tJ 

l'Cn:1JI ~t b1~·~ .,., de l)"'mbreç'I immrvhlH r.ndCJm 
'fi loog du rail'fay : Cf' aoot )f"Qra dtrmi:m nunes t t. 
ni,.n c:a.ah":n:&. 

1111 ~nt r~rtu ! 

N~ ma.lédid.ion1 lt1i 1ui"oat jn~')Ut d:1t1'1 lts ~ 
siècks! 

OUI 

N'A 'PA550N 

~· 

NOTIC:e: et2ATVITC !lUl2 ~o~ 
A 1.: ADRe:~e: c1-o~eu~ 



E.DJTEUR POULET-MALASSIS 

ltt lellrts co1111a iutnt le nom plUltab/ement •OU· 

dt l't!dllnir 1/c lJaudtla11 r . (lut/11uet érudits 1eu/J 
qu'il "r'ri. t 11/u•icurr unnt'rs à /Jruulle1. - ou il 
p/u1iror1 d' ct·• iditwn1 11/tra-90/nntr1 qui 1w111 
• da11J la libraîrlf' , "'"'" rtpulut1on 01uz. Ct1uiroqut. 
t dt /Jrrs.iurc.urt. itant on ,onnnlt /"érudition tlt

, 1H1t. dan1 lt1 « J/.irgr1 t, unt biographie dt rel 
f trsnnnoqt. ,\our en ditac/1on1 ce passage q111 
Ir /Jruzcllu d'autrt/CJÙ : 

1 bra;ries ou l'on rause le plus sont parlois 
l'on gJ;;nc le mouu. L"on peut na:rer le demi· 

du lcnJ<111u1n, ~«•·cnlir qu'rl sera le grand suc· 
ra, c11ir, ri, nrt1l~r& ccl;J, manquer la n ··Ile Je 
n .. c. 111cr. le m,1;:a•in ~ i a1 Lisliquc de la rue Ra. 
, l'astlc ile la l 111t•1~lu 1 c neu'e et hardie. ma l di•
or une a.·anl-gaaüc ü'tcrilnins donl l'audace jc1u11 
d~ns ln bou i gco·sie iu lcllcduelle, fu i !crmé. un 

;hu, co11m1<· lu plus n1 lgu1re Luu l1oue. L'M alru• •trs 
ni cndui alors, qui se •endo•nl à prêscn l !orl cher. 
iUer n: P.u 1s oU il &\tll l ronqu1s sa nob'"H" 't'i
ooblcs<e Ju ""oume M llohlme <h';à ruinée 3,,1nr 
antitnne. I.e J".s~•lrc lul tri qu'ai lallul se rendrt 
tl'ts. La lklcaqu•• a•oil. • celle !'poque, la spe
dt lnrr> ullra-g:il~nu. où le cru du texte n'a d'ëR•l 
ou des fa~ures. f..-, hHe<. i:~nfralemf'nt tir.'' è 

ombre. uni une rlicnlè1e amu<te de ;ennes el 1.e 
deurs, d bnlnn(j ou b rn rclrailt-. d'amnn•. S<iu
'•; l la vrille d'un mariD$."c ou an lcn~emain 1un 

ils d~\irnn<rtl , lie rarC'$ t:l ~onl h7rnl·~• :,1t"'no\ô· 
~lie quai lé de ra · r'•" •h·s publications clandesline•. 
-lire eu,si qud•1uc f'l'U le rc~le, sédui~il \tnlnssis 
premier juur. Il lnllna l d'aillrurs "'·n'· de l'>r~cnl 

i1re. el. ~ Bruxellrs, ce n'Nait que dans relie ti1-
e lr ouLle r i lrouhlanle que l'édilrur ruiné croyait 
r en Mcolllrir. li n'l1~sita donc pa$ el se mir <ans 

à l'<>'UYre. 
!crivains rnd•1penalonl!, el même ceu1 dont la 
ce etlérr~nre ne ~·alarme pa~ d'un hadinage di<crel. 
nnue lnujoura d.,, .. kur ~a~~l?e littêraire Jn re
nlime de compos:lions gaillardes. Beaucoup de ces 

Mctels 1'8ieo1 Hè <Olr'ou•erll a ~talassis par !cl 
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clK'nls les plus célèbres : à la boutique, dans un in•lanl 
de d~\·cr:ondJ;c; 3 l:a bta~s' r e. dan~ 11.• JC\cr;,?on•1""t 1 e 
IOu5 1.- rnslanls. Toujo.irs l'oreille 1u gue1 cl la ~lume 
prèlt, llala!~os a,a.t laul co-.1/o ou lout rct •.. y Il •f. •r
iait donc. au hmd Je ~on uc. tn arr 1\:Jnl • Rru\r:lea, 
une cargaas~n de p:èc~s liùres. prnHll31 , d1 .. rncill~ura 
crus. e•t!C laqm·lle ri ttai1 <Hl.1 n de' !oill"· ' ' 1 ·.1 1nu·1-
na1t. Il n·a,art la 1 que la Mballer, nn"''' ' ' "'" •llr
rhnnJ pour ell~. Ln con 1ai•seu1 ~mfrilc en od ucl111111 
de ce genre. Jules Ga) . se lrou\'ait alors r n llc'g1que. Gay 
a,·a1t Lran•porl1' successivemcnl el qu"l"urtoi~ hilli, em~n l 
ses P"''~s•• d11nd1•s1incs de Turin à Ct·no1c el de r;cnêl'e 
à llruxellcs. Il conna ssail :\ fonrl l~ lilli·ralurr cnlunte 
de lou• les pays • I de lous les lcmps. Pl pouvnil appré
cier. mieu r qu.e lout autre, la ,.a•rur tir"' rnoh\1 iau\ :ip-
1•ort~s par &la'n'• <. li ronçnl l'iilre rl't·n former un •e
ruril, Lt Pamnn• tntyrtqll<' du t•.nt,mpnra1n1 111 r"•• 
ttllbrr1. Crl.1 lut n"culé de la(on a sallgfoirc l'umaleuf 
Je JO~f'll!iirll·t Il' rlus tti2i>ant m~:~ non. 013 foi. con~ un 
c<'flJrn mfr le lilltr3ire. Comme l'on •O\Dtl, •Ur k> lolre, 
les nom• de Hi-rangrr. ,\ lfrcJ de ~lu«d, \ irlor li u;:n. ln•<>
dore de Ban•ill• tl Randc•aire. l'on n-.n étJil roint • ·
mrnl 'urprÏ!. Mafatt.1( rlonl'l:l lui.m~mr. rl11n.._ "on /1

f1 n•1 ·o 
1al•rri1ur, trois petiles pièrcs qui ne ,atrnl pas i:rnnd' 
ch<»r. dont une épii:romme d t>l.•i•~n•r A l'odrn•e Je 
\lm• llor hr. La snirnnrr, où ltnl"«i~ r<I nomm~. d nui 
vi'e F:mmonucl des Essarts, ne 1aul, au rcW~, guère 
mieux : 

Cfl poète trè~ peu rassis, 
Anleur d'un ltvre mal hm,, 
F.tt. ..outtntJ p.a.r Mab.!li~ 
E~ d(fendo par ldallarmé. 

Il étail entendu avrc Ga) que le Pama1u 1atyri111tr .tu 
\/.Ir 11h/c ne serai! tiré qu'à ciuq crnl> excmp.01r.<. Mal
D»i>. j•fC»!Ol3fll un Sucres, !îl Jèp3~'cr le llra~e COO· 

Hnu. Lay s'en oil"""" el n'eut plu> d'aull.s rdauon' O\ec 
lur qw de se charger de la Hnte de quelques-uns de se~ 
h\fl'.). 

Poukt-~alas-is fil alurs rencoulrc. è llru•dlc!, d'un 
homme conJuil en Bel~ique par dt• re•us sernLlaLl<t 
aux >Îcn>, apul au••• Le goùl des puLhr"llons lrccn
c1cuH•:t. ruais ~ans aH.nr aulan t que Ju i l't•\ru~'-' d~ l'orl. 
C'cla•l Al11honse Uc1 ivain . . llala~<is ~·assucoa Il lu r pour la 
publ1culion d'uuvrogcs d'une rwlure clan•l<•slrne, et ils 
al lèrr>ul A cet clfi-l sïnslnllcr à h r ll,•s \l,ilo'-•s puhl1ni1, 
l.rcmnin deLrlorl ses lovn·s. Certains d\•nlrc eu' uc nr~
s.nlai1·111 au publ :c 11u'un injns'rliable aprAl. rnai, d'au
lrr9 ollra1r11l nu\ kllr?s un ollrni l pins arl1slique. Citons, 
entre aulrcs. h.~s r(·1mpres.~ions 1Jc~ Œ'ui:ris 1utyr1qurt dt 
lorn.-illt 8/1•srbu1&. Oèpui, sa jeunes••. lhlJ•si• avait un 
•èratoble ruile pour le !.1ntJ1Si>I~ .\lcnç~nrw1', 5<l11 corn
ratrrote. Il ré•a11, en Rrl~ique. de rée•ltl<r ·r~ œuvrts 
wmplèles, sûr Je lroU1er df• orhetcun pour rllo don• 
•a cli1·ntN<' J'amakcr• de livres 11afanl<. (1 , •on arri1~e 
à llni:tel'rE. 11 lul h•ureusemrnl ~""I pJr le• rarron•lan
rcs. r.,. 1:, mnr ISG5. quatre dt< plus rare> 011\1 nge~ de 
t:o111eill• lllc<sehois Naicnt inscr ir, sur le ca1,lo~n·· dune 
Hntc. L'cnu "' \llll nussilôt à la l1ourhc rie ltntnssis: 
mais l'argent n"cn ,;nt pas pou r cela rlnn• M poche. li 
eu t rwours à une ruse; ne pouvanl conqu~ri· l1•s volumes 
conrni lés au fou des enchères. il rorro111pi1 le commis de 
librorrie pro'posé à la garde des pri•rirux onusrules. !1n 
unr nuit, Ir lexie qu'il voula' t reprorluir1• fu i ropi?. f.M
ce ch41imrnl rie r1 lie supercherie ? Est-rr ~implemcn t 
mauvaise lorlunc ? li oc réu>S1I jamars à dtcnu,l'ir l'uni
que "emplairc d'une comt!rlie de lllt«el•<>is. l.n Comnllt 
dr 111/t de Sray. qu'il demanda vain-.n,nl nu< #dios d's 
b1bholhèquc, publique• et prhêe!. t." bil>liolh"rairc• ne 
~ureot point lui eo doooer de oounlle$, el le bibliolaphe 
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qui l'avait (O[guie se gJrda bien de la déterrer par amour 
des lettres. 

Ualu,..5 eut pour compagnons, en Bdeinue, d<ux d.e 
us amis des bons JOUI> pass s. Baudelaire et C:lat1· 
goy. Baudel11re et lui •taient in•~p~roblcs. • rn d". n~ 
cl~ots qui errl\e ~c llru1tl u. fcma1t en 1 88~ P1nce
b<>urde (cli.. d~ns la l'•tit• Rnu•. tom• n nn•1• dit 
qu'on roni'llf'.., d'! ren!'(lntru, Je p1rt el d'A•1•rP. Il. Ch~r· 
les BauMlaire, toujou~ en rompacnie d• '°n 1nr1cn 
éditeur Yab"«i• . • Il• rl strnrhif'nl fll r,"-" "" 1 

• .... 1t tO\lff' 

h!'ure l'Jtrrn•lf~ \font~cn• rle b f<1ur, i>•an t rlu vieut Pa
n•, •• ca·1s•anl .i. R'"llullr<. et qnan.J il• nlla'rnt ~,. il< 
pro\ inrr•. rommt: ''"• k-n1irn • n '"'"llntt~. Ral'iif'll'\ir~ 
paTa11. à irran'• rnups J'Am1rnitatr1, l'h iril Il~ du bon 
roi aumc ,){, lklg>que : 

O:J n'a J~a11 conœ dt nce aa ba.roqat 
Que ca lltlcu • ... 

Gn jour que l'on devait aller •01r l
0

1ls ~laient aus51 ba· 
roques A ~amur qu'autro part, Baudelaire. e_mnêch~. s'ex· 
cusa dans un 5onnN où il una111na uM •ar•ante nou•elle 
du nom de son ' :;1cur, si propic• à l'~qui•·oque : 

Pu:tque wow. al'u en •a.cane• 
G;;\tr uo plai If re<b<rcb6, 
\!.st"t t.out6 ,..Ot tloqutncu, 
Mou t•ào cb<r • (;oco Malp<-rch6 " 

D'ailleurs. tou< les amis de Poulet-\lal~ssis n• man
quaient pas de Ùf!aier à proro• 1fo ~on nom don~ il t•tail 
lu1-mcm•. fort a;;ac . parnfl il . fh~odor,• de e~_n11l)e: par 
exrmplt, érmail à 1 heurou~ époque de la hbrcme de 
le rue Rid1dieu : 

Le typosnpho .\IW.W, 
Qu. tou\ bu 1avoque s.;in. tr+Ta 
Le poète lDtd1t qui fi,.• 
l nst. et 1ur u:nc ~Ut u.sa .• 

D'autre part. le bun \lom lel rench ns•all 1v•eu«·m•nt 
et compo$311. >Ur l'air du .IJcnurl al znd•t, et· l\C~t!S 
>ers qui onl Né reprU<lu1ts dlns .es lurw:11 .• l.tréra1ru 
et b1bl1og•a;>l:iqur;: 

.. U.Lluis 
S'al au'1 
bc:r un l~ne. 

Lo bbnn• d'A lenç<a 
Faa det b•rc:t qo1 IODt 

A CUU"rtrture jaa-t>e.. 

Uric:e 1 1w, 
\\cJl a lat, 

1-.:t Sutu!t, 

i!outi ir.it ot Louu Lacoor 
Vot OC<'lllA la «ior, 

La '111 .. 

U • 1u. 

A~erço 

Uu ont1qou, 
s·~ng.r uu p1tde>taJ 

A •l-C lt.t • 1"1•un du mat •, 
8u-rlid1 poftiqu .. 

u. ••<~• 
(•a proct1) 
Popa&1,. 

.l t.11 rira gr•nd •l plia b.iau 
1. nom de Çwla Ba ... 

.i..l&irt 1 

Après Baudelairc, le premier dans les admirati 
llnlassts était ptu t-<tre Al~rt Glaltgny, l'oc~ur 
.lblass1s l'a•a1l connu sur k> planrhe>, en :.orman 
lè rflrou•a sur les planche! à Bruzelles. Le p 
su accorder ! 3 lyre. l'acteur n'avai t pu an fliorer 
~e•tr. Pourtant. il ne dl-<~r~·ait pas eorore. ~ous 
dan• ~Ibert G'al'gny. •a ~''· ion œvrre, par Job 
• Ses iou;ion< sur ~on lal nt •lramatique ont du 
l '1D••s. d';:iit lla•as;i~ arr~! la mort d~ C:latien•: 
arail rncore à Rrutdlc< en t ~RS. Il toulait 6 tou 
que j'a1"1~s. le vo'r au t~~.;tre du Parr 1Y111r ronsta 
1•reo=r~~. el. dan• la r~ahtP. il 1tai1 tn11io11r• le m 
·i~;1us ik 1out • S1 \l.lla«is n~ pr:sait ~· ~re le Il 
ccmM •n. 11 n'en fa<lit na• moin• ,.~ r~• Ms ri'lll't 
dt• rnHe; el dr• rira•tio~ r>i•tnrr•n 1t• rlu cau•rur 
i;ny. qui uchait •ons '"' rlchori d\m• intran•:cra 
rourhe. un 'êritab'e sçcpliri•me roli1in11e raillait 
pul>lirani•me c,;n,·aincu de Yoln<~Î•. Il lui d/ocor 
beau mat'n, à propos de son jour de nais'lnce. 
sul\·ants : 

Qoac:d. d• .. çoiz a~, l'Au~ 
l>u:ut av pr. mJer dt-1 <A a1'9 
De cramdrt le-. tdea de Man. 
n •oy.:ut. Je ma le 6gure, 
D3ns uo avenir tria f'téd•, 
La oaJ.u.aac. de Malauia.. 

E:n effot • .lhlassis avai t persisté dans sa loi 
came l] Ue o·a.-a1en1 pas ~branlé !es travau1 
d Alençon el qu'avat<'nl smgul1eremP.nl 11lk r1n:e 
damnDtions succcssiH•. Il donna11 asi le chu lui 
~ qui i;e publmt cGnl:e l'rm1•ire et cu~tre _l'em 
il l'ann .. nç~i l et le pnlna1t dans le Clu//•lln trim''. 
pubticat.'on.r intérr/1:e1 rn Franc<, adrts~~ • Pan 
cer1ain nombre Je l.brDirrs. Ce qui 1-la1l romman 
eus arnva1t à de<tinatinn par d<S •oÎ(> m11tf 
rendu cher Il Bru>rllc•. il i'la;I hor• M pri' à Pari 
n:,J1e du 16 aGùl l~C.!l rountl la F'ranct ~ Poulet 
s.s: ·~ [\ volution de 1s;o \ lah•a rnlrtr 6 no!! 1 
ja1li. rrohib.'.s. I.e i:enre .i,. commrrce Joni lbl 
\a t d!'Jll"' ,,.,. annPN ne roma•t ,Jonc plu• f~ 
avee anlant de !rnil. ~pr~• o•oir h •11•. Nrt. ait# 
de lleh;:q1~ •n Fr~n ~. ,i,. Fr~nce m Bel~•" :e. 
'la'a«' 1 u lia pvur d• b<n Rruiel'r; t'l •e d'r1 
\enir i Pari<. La pkode rie '3 ,.;, rie l'M lt •r 
lk ~iqur e•t à tou< é.;rarfls c. n. <ur lanur'I• 11 ron 
mo1n$ dïn>isl...-. ll1«>ns toutl'loi• nue. fil p11 

livre- de la plus ~·and• lirfnr•. il a""""" rlnê 
à l•ur c'l'c1·t·on m~t rieilt Ifs ~ins f''un a•t's" 
ph. d'un 1r!ri1ahl• maltr" rn l\nn•r••h1r. Il fit b 
t.irn n.tme. des lhre< n~'"~nr<. Cria a ~ >tlM~ 
d'un z nre q•1Î lui a <nn-érn cl nni 8 N~ •tolo:ll 
por drs: ~p~irula•eu'""s n·,..\~nl n:i~ c.cn ml-r•'" 

l'rut-'1" ""'" rnl/nlon•nl'••r fi nini /l•phnrr 
trov.rrra-t~il mm:"1 tf, r()mTJIJIN rr1 nntr.1 ,,:ttor 

1 CHAMPAGNE 

AVAL 
GÉRARD VAN VOLXEM 

1G2-16 4. chauu• • d• " '"o•• ~ 
Tel6o~. 844.47 SAU-111 
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Uno itudod.aBa.· 
ronds d1 Pari•. 

vm. d1 ololrlr•. 
do /an ot tl' .Amour. 

Uu 4m• th f1mm• 
ml•• cl na. 

E•ocatioa troub1aole des passions hu'JJ3.Îats 
puinammtnl réalisée pu MAE MURRAY. 

0€:~ l'ALCts 
1 Z, 3 d 4 /rwrw.1, - DUrw.aJ.. .t a.oirM: z .. ~. 4, 6, (J c l T hoAU 

~ME loeoDclanl • c AM EO 
BOHtME Joyeuse 

BOH!ME Tri.oie a u 

Direction : LOEW-METRO-GOLDWYN 

core cette 1emaine. C'e1t toute la vie de BOHÈME 
&Yec 

.i . .. 

BO H :Ël\1 E Go\:l;~·;k'Jt~ER ! Réalisé par KIN6 VIDOR 

llOR~ou: Di;.s stANcr.s , r:a •• l 2.30 b. - 4,30 • • s.•ob. • e 10. 
BM.e .. 12.•o•.-•SO~ .1.11~.t.tOh . • 

........ ml .... lllllCl:lllll:llCZIZla::l:l=mlCIC:z:211 ~ 

Cin éina 
Cboqut f!oile du cin~ plait por un jeta!I 

ptrticulier qui fait qu'au 1'7 'lfllcho. 
Pa.r ue-mpJe, M arrcnt Dut:10 a soo ton.rire J 
,\' t>rma S4ot~et a on DH d•Wlt hpt ad.mi· 

rabJe; 
d1lun l'Nngle a un front r1marquablt tl& 

des cheveuz joliment. plant.61; 
Lilian lJ•'A a des yeux 1pl~odldea; 
J;U.onor B<rrdman a uoe formt de t~ie agr• 

bit l Y<>ir; 
U oc IJtUll • un port d11liugu6: 
L'lat?c W ,u~or Ullt jolie bouche. 
Mait ~ qoi di!!tingu., Mn• JIMrNry. qui joae 

Io ROSE DU RUISSEAU au Qa .. n a Rail, 
tk. sont de déUci~ ltf'res qui 'voqutnt 1·aro 
dt Cupidou. 

:::m CO LI S EUM :::::: 

U ie Femme du Monde 
avec 

POL A NEGRI 

Leur6 mots. 
Un jour, pond.&nt quo i. 11111pothiqu1 Jack 

Holt pre11..ut aoo r«poS au 1tud10 Luky, oo 
dt Sc3 cof!ègats vJnl Je tro:nn tt Il.li clJt: 

- Ve.nu dooc .. o1r Je mtrvt'illtur chat l&O• 
vaôe qoi do;t 6gur~r dans \"otre fik! ! 

Hol• fronça le aourc1l 9' r~pondt: 
- Je ae me dérange pal ... J t rtoncontre déjà 

Mltl de dif6colt" pour Olt (Urt COtnprendrt 
df" tous les étraogera qui vitnntnt.. à Holly 
wood, et Je diabla m'emporte ai je peux m•ex 
plü1uer 6\'ec an œat eauva1~ ! ! ! .•• 

? ? ? 
J•ck Hold et Ge<>raia Hale seronl 111 deuz 

pr1oc1p:iux protagonJsl"'' de • L'llorome de la 
For~t •, an nouveau f:t01 Paramount tourat 
,.,,,. la dmoction d• John Wetert et adapt6 à 
l'kf"l.a par Oeor'e Hull, d'apr• l"œnYH ori 
gin.à de Zan• Urty. 

Reconstrtatwn de la batallle de 
Saint-Mihiel, 

Doau appareils de pn.d do fttl l bord 
d'&vicu:i.1 et six autrea uatallO. 1ur des roches 
l ctnt pieds du toi oui 61m6 la bat.ailla dt 
Saiot-Mih•el à •• Sau Antonia (Tuu). 

Cette sœne historique, ftlmM por la Famoua 
Play•rs Lasl<y, P"TAÏIJ'• d1oa • Wrigs • (Les 
A.iles), rfalisé per William Wellmt.11. 

Un Film original. 
Par•moUllL n nlaliser uo Sim d1oa lequel 

ce parait-ra aacuoe vedt-U• connut. Le metteur 
tn s~ne K.arJ Brown vient de pasur quatre 
mois dat11 ~ mont.agna pour tourner cette 
productLon qoi aora trait A la •at et aoa 
mœurs de. prîmitift, qui t4 WOl'tl'oat tia
mêmes l'U:tte.rpretat~ 
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Sautez dans votre av:on et tâch·z d' être à Biarritz avant 7 heures 
veut des choux de Bruxelles ce soir à son diner ... 

Petite corres pondance 
N. C. - Tu ne vouJrais pas, i'i'colas. 

~\'éophyte. - Souvcnet-1·ou> du vers lapidaire de Fran
çais Coppée : 

Et ta ctad:armtrie est en p:aablons blauCJ ... 

Et !Gchei de ne vas rrmitcr dal'antagc. 

lfajcst1qiu. - Comme le disait la marquis~: vous 
n'avez pas la tro1u le ! /luus 11011 11lus, d'ail.ours: c·~st 
pourquoi nous jetons 1·otrc cor•• dans la ~ueule de rorax : 
• •nsi se dénomme notre ranier b (Xlpier. 

Lucctte. - Pourquoi pleurer ? La vie est d~jà a;scz 
eompl iquée sans qu'on l'embarrasse d'inquiêtut!~s amou
reuses. En amour, ralarme ell l dHesla.ble; la larme l'est 
encore pl us. 

Jltnistre drs J?inanrn en Grèu. - Demandez à Lœ
tl'enstein; nous avons nos paurres. 

Tiflis. - Pas de danger; faites risette au bon moo
aieur: le boo Dieu reconnallr3 les siens. 

Maurice S. - Ne confondez pas notre grand argentier 
avec Y. Franki. l'excellent arl!ste de~ Caru ines: les rôles 
des contributions et les rôles de t.hé:ltre, ce sont des 
r.)Jes !out à fait diJI,;i ents. 

T. B. G. -- Ln prrsS<! fait bien Jes histoires au sui 
ce \OI de qnrlques mil ions dont a ~fé victime L 
stcin .• hant-hirr. on m'a \olé un Irone so."'ante ceo 
- et la presse n'en a paf ;oufilé mot. 

Ernest JI. - Merci pour l'envoi de celle hi~toire 
taire; mais nou! l'avons Mjà pubh~e. Meilleur aou1 

D. llinimi•. - Q. Rac /ector. - Evidcmmen't. l'ex 
sion : rigarclte« sans boui est un non S<'ns (aussi a 
sant. d·aill~urs. que la fome•1sp « boule ~fate n, 1 
rlont les .-ieux llr1adio1s faisairnl leurs Mlices) : 
celui qui a invontc la rigurelle « S<lnS bout » avait d 
tenir. N'·esl·ce pas lloilcau qui a émis : 

L'bonJ1eur ut comme u.o&- He ncarp& et um bord.LI 
t:ne lie sans bords el une cigarette sans bout, 

comme loufoquerie. kif-kif bourico ... 

lrcttur de pror1nce. - L'accueil lait à ~burice 
land par le public bru\ellois a été ironique el i4 
- un acueil don! on aurait pu dire al'Cc le poète 1 
Castignt ridendo Maurice. 

Bibi lolo. - L'histoire que vous nous cnvove1 oou 
rait un pPu Ugère. i\ous allons la soumettre à J'aopro 
rie M. Pli>sar 1 .le digne houri:mcstre de Saint-Etier 
S'il nous y autorise, nous la publierons. 
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La Maison du Tapis 
UNIQUE EN BELGIQUE 

• 

Du Mardi 2 au Samedi 13 Novembre 

BEN EZRA 
41, rue de l'Ecuyer, 41, BRUXELLES 

procédera à sa 

MISE EN VENTE ANNUELLE 
Les OCCASIONS suivantes, SANS PRÉCËDENT, 

seront offertes aux acheteurs: 

1. RÉDUCTION très sensible sur plusieurs lots de tapis, 

:: tant d'Orient que d'Europe (moquette, escalier, etc.). 

1 

2. VENTE en dessous des PRIX D'AVANT-GUERRE, d'un 

important lot de tapis d'Orient, de diverses provenances 
et dimensions. 

3. PAYEMENT accepté en ,ê._ONS Q_U TRÉSOR, jusqu'à 

concurrence de 20 P· c. du montant de l'achat 

1201 
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Le Coin du 'Pion 
De l'Eto•le b•lgt (13 u.:tobre 19~6), rubr ~,,. Sp1>rlivt, 

ftl articulet •1u1 mérite de prendre pl~ce parmi l<s 1•111• 
curieux 1pk1mtn> d'1n1,rpolotaon de m1•e on p;ige : 

1A uro ... 11 S•amaung Cl~b a;ut •••or~ l l'oc:cu1011 do 
laaç111llu ~. S .. \ i. p:111tt Uopo d, 1:0 t• 0 :am!ll• de ltl 
eül'..oo .t dt loyatnme i nc.e: SOOT'"r:r&Œt.J - T f'tlt d• ret'.'eTOu 
Io w:"C"mm• e>-dtuœ> : 

t "j rèa tolK'bee de 1'<il:t- 1T3'::t1ll mt.S&a;11 h Rcn.'t, Ga'• 
no da Roi, 24, Briuu .. (>01a :ÛUV• 'I·• la ult. ooil J.s. 
,...blf !o 1&mN1 toit). 

• L! ch.el da rab1ctt do. no1 •• 

k chd de cabmtl ro!al aurait de; jo" ' , • un peu 
louluqucJ - •il lolla t >co rapport.r ~ 1 ltodc, journJI 
loyalùle p~r eictllence ... 

' ? ? 
Extca1t d'un tract n'di;~ par les c•ndiJJls sodJl,.lc' 

ile lkn-,\hin, lor$ J, la derniere campagn~ clectoro!~: 
•••• Oo ib \·otuont pocr les d :!ec.non des 10:..lr~ll de tom 
t. trantlleur1 ~..i~b qu"1b c3.1r:c:. C'O .s rl".II:•ltr&>nt ~urs 
lMIJlt.t n.t blute •O prooooçuit. a He fie:râ lu flOh .1 p:irn n 
4M CIODltca d"E'.•!Dœt t! de Bornes. c Tout n:. pudu, u:Jf 
f'boG.Dw.t ! • 

L"auleur de cb 11;mt; a cGnf,ndu a•ec Fr nç •s 1": 
ft qui, uns do1..IC, l'a tnc1té à Cfllt <rr ur. c"nl le 5011· 
nnir du Jl3r<>lrs h storiqut5 dr- romlr, d·E~mo11I •I ilt 
Borntt, aprb leur d~rolb11on : To•t e..•1 pnd•. mlmc lu 
ltt. l 

' 7 ? 
Pl\'\O<:\ OECZ 

NnJfl, occ081on1, loca1ion1, rlparal/O"·' 
'7, boulerud r\n~pach Bruxell<s. T.: 117.10 

??? 

Le Journal du O.;bau f-9 :;epl~mbre) cile c le •·ers m)&
tùitut • 

LM p&zfg,m. tt:1 too.lÛ:urs et les .t0o.s M rfp~~u.t.. 

Outl!t drûle d'od~ Jt C'Om~er ainsi llauddatre ! $au> 
.• N r<PODd<DI •· 1, ••tS o'a p!•s ri.u J, airs:eri,.u. 

ûpêdié~ 
!'Acquit Réq!aml 

Du Joarn•I dv Cant,,n d, C nry (10 oc:ohre t 
!:'il:LlSIES, ATTE:O.TI0:-01 Vu.dred1 a:1t1a, 

péd:ta.t dau lia rue do C:o!l:lmnor; at"n qc.e la 1'tl 

comp:~tl.ale!lt libre, û rt-Dura.a une bonc.rablt d 
1a •ll.e, qai btu.r.u.stztol, se relo• MOI mal 

CelC• demo1sdle de I~ 11!le ~la11 l>t'Ul-èlre dia 
Cela nous rappelle le mot de RQchclorl, alors 
ma'grcur d~ Sarah Bernhard! ~lail fameu<e: • .. . 
du lîacre s'ounit. P~rsonnc n·~n de$Cendi l. C' 
Utrnb•rdl ! • 

? ? ? 
Oflm on abonnemenl ~ l.4 Lf:CTL'RE: C\IYC 

'6, nu tk la Jlontay•t. 8'1Jrrl/•1. - SOO.()(lr) 
eo lecture. Abonntrnrots : ~ Ir. par an ou 7 
moi!. - Calalnwe !tança" •ienl de parai 
1 :! !race!. - Faut u1ls num~rolf• pour tous lts 
et r'5 nés pour 1.- r111~mas, &\CC uoe ~n•ibk 
le prit. - Tel 11:;.22. 

? ? ? 
De la J/tuu rose du 1er oclolire, ce lait di>tra 

rit u•e111cnl l'\\1l1~é cl or 1ho2r~ph1é : 
Goe dispute s'él.:1ot dtvd d1DJ un t'!ltiunintt, ao 

Jt:neppc . .t"roidmoot (pro•i111:1 dt! ~..imur), let adve 
\"IDr~nt aoi- mains; repouw dt" 11 bagarre. Comme i 
u:ut À ~· ••• Huo inten;nt pot1r t1N:r son mari VOGloir 
•lie ..-ou lot ~i:r.p!o) ff I• fort>C. Ua l'OtJp de reotol 
l •poase Huo ëta.it porteuw, partr. auir•iirm.nt S011 
Ute: ,; c~t c:on. t:ne er.q .. fte ~t ou•crte. 

??? 
CORDY Ili. rvr f:ogak - c.?.1.m 

..l GR.l\/JLL.\E ... ........ . 

7 ? ? 

Lo Dtntihr Hrore (i ort~!.re) re!a:c l'inau, 
mon"m •n! f'i.~l;:n à ~lUI brodl : 

Sor les ci.t!s. on a bcrm' d tu b pinte de-J.x p 
prunté-es â 1"œ•J\-~ du (Ur4 P1 ·tkin, ~Ue-c:J ea 
• .E:r.!aots de Ma'::nldy, noos eomn1n titn romme. 
d'itre et1tof'9 W:-11oru •, llHC la d:itt 1~1)8. tt reH1 1' 
c t·A11cm3o,"tle n'a pu aoéanhr l;a "•llonit' • , anc b 

Or. lïncrir-1 on lotind C$l: .\1hil Il a/loni:e a mt 
put>. 

Pi<lkin - tl Térence ! - !Cro'enl uu peu El 
la tcaJocllon! 

? ? ? 
\ ins nqu s. mt's soi~nl $, tn un mol unt be 
Oe la mu;1q e, de la dan•c. un •cnirr '"'l""'t'3 
Tout ce qu $Ou.rot r ut-lire sou-ce d'~ph ml~e 
\w frJ\1..E U:Ol'Ol.I>. Groenendael, :\..Il. de Bon~ 

??? 
Du s~ir du I~ septcm~re, à b rubrique c C 

1u~ J,,. Th.;i:"s • : 
OL\ ~!PIA. - c Qa'en d>t l'abb.I' "l'ttquise 

&tta1ll1: it Vryel, qui p.usna umtdi à l'Olrm?>~ll. 
X.11 te s:«Je rh$U~<?lt.f, auc a. if.lC't, u fr1çohto et 

1.a lfrâce. la lr:,oliti! et ki mode! ra1is: 
\lllme sitde? lbs o"rs'-ce po; drs homrre• de 
à que S• n1lhll rl.<ait qu'ai$ ~131cnl trois Lu~s 

dia ' ! Primo : manim : c"('ul\rlo : afn1r 111r h'l>îl 
tlC p ' ët-, lu El le l)pO du s~ir o·~+a p:s 
llll po11r X \1111 



rlw J, lt, f;,u, • (11 oc•!. l'l:)t;)· 
ud1• um.r r"prdsentation "''-'T •~u~, d1tlrhoru; fil1J1t..,t1. 

covt autre ~Drf!. ·~·r. Burt"au du journal 

romrslible .•. Pour po1 1ard. hrais.-e. 1• ut-

! 1 '/ 
,\ation b1 /ge du t ~> octobrt•. çelh· cori.~u .. t" c.,tl.1rl1• 

11que: 
nt le mois do septf!'tnbrr, lt Uraud Du h' 

r 185,722 C'i(a~ df!I vi.n de 1,. Mosello 
un pro~f.s ~t1 1h1t de l'irnport&tion u 

rmbour g"'1.s. 

;&. t=>o.purl" .. u 
Ces ('hi ffres 

Belg1qoc d~ 

)(teur .EIMu•r a 6nrmoot6 ~lt·· d1fficult • en f'tnployant 
/.111n opt1q1h• par-t1cuh~rem«int puissant et tu rempJa. 

ont- lampe b!euf'o 1 lamp.- ltl•nch~ de son miroir . 

ors. t"ut ,·e,f1lique rl Mu• n~ pou ·ons qu. frit
' amis l11wmbouq(1•ois et 11• doclN11 Elsnl"r de la 
Il tir J1·1u industrie vinicole el lampicole. 

SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 

d'Electricité de Kovno 
dnfmbllt ord1ntt1rt Uu rrurrd1 S ot:tobrr 19$6 

\'Ol~, la b1la11, lu oomp~ d1 profil.~ et.. pert~s t·t 1a 
>or. bén"6c1aue 10nt approuçt-s ;\ l'una.oim.Jt.e t'l sue

nt.. 

1r 93,œ1.u 
c aux 3Clion.s dl!" 

c. au coni.111! d'administration et au col 
ccuntuissairte 

d1'·id .. ude au't adton& d1 capital 
ode a-U-". 1.d1oos ord1n•i.res 

d.tJ. aux p.111 de tondateur 

350,000. 

141,770.55 
508.000.-
698,500. -
~.500.-
9,398.46 

Fr 1,864,206.1• 
1v1dend ... , .. t.urout. payl\l>les ù. daler do 2 novembr1• pro 

tre ttr:uiae du coupon o. 16, comme uit 
Io. t llt de e.p1t.al_, fr. 85.8) brut. &OlL fr 80.6S nt.·I 

;6 cJ'o.chon-. ordtnairt-•. fr. 69.85 brut, ~oit fr. 65.66 nt:" . 
part& de fondateur, fr 63.SO brut, !>Ît. fr 69.69 1H•t. 

nt "' .. fTtctnn·a 
ier.i:· IW>CtaJ, 143. rul! Ruyak, .• llrui~llc et ~u' 
• la Ca>.s.H Cflo(·tale d+· Rèporb et df' U··pôts, Il, r110 
uni· •· Brnxell05; Ba.nque Nagel1l11&cke:r~ Pt. Cle, 12, ph11 c 

l,.a10, à. BruxtHt·s. et 32, rne dM Domini<'.-ms, â. J"•''Jitt': 
(;, -al d. 8elg1qo '. 1.i, rufl di Congn a Brux"ll' _, 

Compagnie d'Electricité de la Dendre 
RAl'l'O&T Dl.. l U.:\SEIL O'_\MINISTR \TION 

-.u., ~ tU1ul i>rd Jt0.•1~ df acrio•o .:zrr~ 
'' :~ o tohu Jf/IG 

J .~ nl-1\ultat.s 0°·cw6c1airet d(' cet exercice marquent ono 
muveUt amtJ1orahoo 1ur H·1a J1• l'ext.•r<'ice aot,r1tur; 1"'8 bô

•ces d'e:rplo1tat1ou tt'é.làvt·ut en tft t-, à fr 4,262,878,25, 
nntrf" rr. 3,448~848.S.S pour 1·e~+'rcice précédent. 

Lu crn,hl tot.;11 du t:.ompte de profit.:s et. pertes 1'elève à 4 mil· 
hons 508.178 ir. 11 c. 1!t toruporte lt:1 ·lément.a s~vanl.$: 

Report. • oouveau fr 168. 74 
ll011éfiet• d'e.xplo1t.'\l100 4,262,878.25 
lnterrnntlou des communOl'I l'n g.arant1e de rfl 
u~ 186,787.53 

186.787.53 l~·nf!'fi 

IA de"' t•lovltt.-uu.:ul do 
•1 3 chrnr, -ompau:u 

fo::\\!l"('I' 1921.}922 
1922-1923 
1923.1924 
1924 1925 
1925-192b 

~·r. 4,508,178.11 
produd100 d~ notr~ f ntra.le rf'AMJrt. 

J·apri-s; 

kwh. 4.997,381 
8,438,410 

11.756,830 
16,787,390 
18.673,990 

li@ compte de profils et perte~ oon1porte los prélèv~enld 
..11\<tnts eu favêUr du fonds ~ral d'-.rnotllSStments: 

.\morti.5 •·rnent$ sur '!tnpruull wmmunau.x. fr 193,932.81 
A1.lr1but1011 au fouds g4néral d'•mort1"'~ment l,000,COO.-
PrélèvflnPUL en faYeur dt1 lu r~rv•• légo1& 114,918.05 

Fr 1,308.850.86 
t"l 11 ~rm .. •t lu. r.:1>art1c.1on dt', d1"id.,ndl'I au.ivanh: 

.\ l'actaou de Np1t.al fr 42.6923 
A l'ac,;llon ord1nairG 25.6410 
\ la part de fondateur 23.076" 

C...:es djv1dtndes seront payab1t>s â. partir du 30 novembro pro-
chai.n contre remise du eoupoo n. 7 pour chaque ratégorit: dt 
l;tttS par ltt montant.a CÎ·aprè!i., imp6<. dédaite: 

.\ l'act1on de capital 
..\ l'achon ordmo.1re 
\ la parL d~ iond1teu1 

•1 '< gu1chtota des etabl~er.al~ au.ivaot.I: 

fr 3.l30 
20.-
18. 

A Brux•llts: So1<'1A' Oénér.11• do Belgique, 3, Montagne do 
L'ltl'C; C'11111t• Géul-ralt· de Reports et. da Dépôts, 11, rue des 
Colonies; '.\agelmac:ktrs Fils t:t Cie, 12, place de Lou'\•aio; C,.._ 
dit. l:en~n1 d~ Belgique, 14, rut' du Congrès; Crédit. A.n•tir· 
Wh, 30, .. '\,•nue des Arts; Comptoir du Ceotrt, 6, Grand' 
Place ; Amcdcan Express Co, 39, rue Royole; Compagnie Ceu· 
trall de 1' Indu.strie El~ctrique, 143, rut Royale; Jtnni et Cie, 
10, rue Go;mard. 

J\ MOD!'I ~ n.inqtw du Hainaut. 19, ru de ta Elallt 

.1\ Liége: N:.igelr.narkers Fils et. Cie, 32. rue des 0Arninie1in111: 
A Lf.s.._111:itir ~u &1io,.:r· d"~.:cploitat.ioo 

Plaques émaillées ' • 
C'est la récla me la plus solide, la plus d u rab le. 
Elle ne s'altère jamais a ux intempéries ··· ~ 

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens Étobl. CHERTON) (BRUXELLESl 

POUR DEVIS ET PROJETS 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉA 
spécialement recommandé pour l' Automobil 

Le plus pratique, 
Le plus ralionnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie. 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon h:int, 
Ne pèle pas à l'usage. 
Chrome pur, 
Tanne par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

The most efficient, 
Exceptionally light, 
Splend id wea r, 
Delightfully soit, 
Rainproof, 
Can be washed , 
Fast dyed, 
Will not peel o!f. 
Pure chrome. 
Tanned by an 
exclusive process. 

Manteau Cuir "MORSKIN,, Breveté 

BKUXELLES 
24 à 30, pa11age du Nord - 56-58, c:hau.aaëe d'lxellea - Exportation : 229, avenue Louiae 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
89. place de Meir 29, rue des Champa 23, rue du Collèae 13. rue de la Chapelle 

PARIS LONDRES 

i\tPRl\IERJE 1:-IOUSTrll~LE ET Fl:-;.\W'.IERE (S \ ,J t <11 .. ur· F• \IK •rt n, 4, rue de BerhwJlont, Brux 


